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MINISTRE D'ÉTAT, et CONTROLEUR* 
GÉNÉRAL DES FINANCES. 



Monseigneur, . 



/ a prends la liberté de vous offrir un Ouvrage très- 
élémentaire , niais que je crois utile; vous êtes trop grand 
pour rien dédaigner de ce qui peut contribuer au bien de 
F humant té. 
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fv " EPI T RE. 

Il y a long-temps que la renommée avait inflruit VEurope 
de Vùtre génie 6 de vos vertus ; qu'elle vous muntroii à 
la France tomme un de ces Hommes extraordinaires , ' formes 
pour réparer les Nations , ù que la Nature avare leur 
accorde trop rarement. 

Quel bonheur ne doit pas fi promettre la France fous un 
jeune Roi , qui a déjà montré le raient le plus nécefjaire 1 
un Prince , celui de bleu choïfîr fis Miniflres -J'o us un Rot 
fourd a la brigue, & oui croit la renommée ! 

La France n'ejl point ma Patrie ; je n'y ai pas fixé ma 
demeure 7 aîhfi je ne ferai pas foup jauni de flatterie par ceux 
même qui pourraient ne pas vous connaître encore. 

J'ai l'konncur (Titre avec refpeB, 



MONSEIGNEUR^ Il ~-TT>t ~^~Vl.~ 



Votre tres-humble fie tres-obéifTam ferviceur 
Jeam-Hyacihthe de Magellan. 
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P R É F A CE- 

Las avantages 13c la Navigation pour le Commerce mari- 
rime fur lequel font fondées la Puiflance & la richeflb -de plu- 
ficurs Notions, & qui rend facile & prompte la communica- 
tion entre des Peuples qui, par leur pofition, paroiflbient avoir 
été deilinés par la Nature même à une éternelle réparation > 
engagent une multitude d'hommes à affronter fort fouvent les 
plus grands dangers , en bravant le courroux des Elémens. C'cft 
ce courage dont les Marins fe font une habitude , que le Philo- 
loplie regarde tomme bien fupct'ieur à celui des Guerriers , 
dont l'ambition des Grands , & la timidité du P^i:;i!e i".?::t Ls 
Pancgyrlltcs ourics : ci c't-ft par eftime pour ces hardis Navi- 
gateuts, que j'ai toujours regardé avec le plus grand plaifirlcs 
efforts qu'on a faits depuis plufieurs années , pour furmontet 
le grand nombre de difficultés dont la pratique de la Naviga- 
tion fe trouve encore remplie. 

Les plus grands Géomètres fe font epuifés en méthodes , 
pour éclairer lés Marins dans leurs routes avec le flambeau du 
Calcul, tandis que d'autres Savans très -dtflingués ne dédai- 
gnèrent pas d'entrer dans les détails les plus élémentaires de la 
pratique, pour leur en donner des règles , & pour leur fournir 
des inflrumens nouveaux, ainfî que pour en montrer les ufages, 
ou rendre meilleurs ceux qu'ils avoient auparavant. , 

M. le :Çlicvalier de Bory , Chef d'Efcadrc dans la Mannfc 
Françoife, Si de l'Académie des Sciences de Paris-, eft un des 
derniers que je fachc qui ait publié en France un Tr.iité'fur'lçs 
Octants Anglois. Ce Livre a paru en ifti ; & le dernier qui 
ait été donné en Angleterre, a été publié en 1771 , fit 



PRÉFACE. 



M. Ludlam, Savant Anglois, déjà connu du Public par d'au- 
tresOuvrages eRîmé). C'cft d'après ces deux Auteurs, & d'après 
plufieurs autres (i ) qui les ont devancé, que j'ai entrepris 
de nouvelles recherches dans ce même genre : & fi je m'en 
rapporte au témoignage de perfonnes invrruites, je puis me 
flatter d'avoir ajouté au* connoiflances anciennes quelques 
idées nouvelles. Je m'érois propofé de publier dans un de mes 
voyages a. Paris une efquifle de mes idées fur les nouveaux 
Inilrumcns de ma Conflrucfion ( parce que je n'étois pas fatis- 
fàit de celle qui en avoit déjà paru dans un Ouvrage pério- 
dique), & d'y ajouter un petit Précis fur les ufagesdes Octants 
£c Sextants ordinaires , pour en faire prêtent à nies amis & aux 
amateurs de l'An Nautique. En effet , je me fuis mis cet hy ver 
à portée d'exécuter mon projet ; & j'ai commencé mon ttavail 
par former une fuite d'articles dans lefquels j'ai arrangé mes 
idées , afin d'abréger le difeours , en fàifant do fréquens ren. 
vois. Je faifois imprimer à mefure que je compofois, pnur me 
hâter de retourner à Londres ou je fuis fixé depuis plufieurs 
années , & par des liaifons d'amitié avec plufieurs gens de Ler- 
rres , & peut -être encore plus par la grande analogie que je 
trouve entre le caractère de cette Nation & le mien. Mais je 
me fuisbientoc apperçu qu'il ne m'étoit pas polïïble de me ren- 
fermer dans les bornes que je m'dtois prelcrices; mon travail 
fut augmenté peu à peu fans le vouloir ; & comme il émit fré- 
quemment interrompu , il me furvenoit fort fouvent de nou- 
velles idées que je croyois avantageux de faire connoître. 
Quelquefois elles appartenoient à des articles que j'avois déjà 
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P R £ F A C B. t9 
traité, fit qui etoicnt imprimé;. Cela m'a forcé à des redites, 
ou à des renvois, & h réparer les omiflions de ceux-ci pardet 
Note» que j'ai réunies a h fin de l'Ouvrage, avec d'autres idées 
ou implications que j'avois écartées du difeours, pour ne pas 
détourner l'attention du Lecteur par des objets d'une moindre 
conféquence. 

Cependant, malgré les imperfections qu'entraîne néceffaire- 
ment cette manière de travailler; & , malgré les fautes do ftylo 
inévitables de la part d'une perfonne qui écrit dans une langue 
qui ne lui cft pas familière, j'ai lieu d'cfpércr que ce Traité 
fera utile ï beaucoup de Navigateurs, pour lefquels j'avoue 
qoe je m'intéreffe vivement , foit par mon goùc particulier, foir, 
par une inclination que j'ai hérité de ma famille ,& qui a rendu 
célèbre un de mes Ancêtres. 

Animé du feul defir d'être utile aux Navigateurs , j'ai em- 
ployé tous les moyens que j'ai cru néceffaires pour leur pro- 
curer les réfultats vrais fit exacts de leurs obfervations. 

Mon but a été de mettre k la portée des Marins la Conftruo 
non & les ufages des Octants & Sextants à réflcâion qui , de 
l'aveu de tous les connoilTeurs , font les meilleurs , fit même les 
feuls inftrumens fur lefquels on piaffe compter, pourobferver 
les Affres , fit pour prendre toutes fortes de diflances angu- 
laires fur Mer. On peut encore tirer de fort grands avantages 
de ces Inftrumens pour les obfervations fur Terre, comme je 
Tai indiqué en peu de mots à la fin de ce Traité. 

Mais ce n'eft pas par de (impies règles Ce procédés, comme 
ceux qu'on donne ordinairement, que j'ai voulu traiter mon 
fujet. l'ai tâché de mettre les Obfcrvateurs ordinaires en étac 
d'entendre clairement les opérationsque je confeille , & d'agir 
avec connoiffance de caufe ; j'y ai indiqué les principes 
les plus Amples de la Théorie , qui fait la bafe de la conftruc- 
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tion de ces inTirumcns Se des opérations de pratique auxquelles - 

ils font employés. « 

J'ai ajouré douze ou treize Tables a ce Traité, dont que!-, 
ques-unes n'ont jamais été imprimées , outre un bon nombre de , 
figures que j'ai fait graver en trois planches. Je fuis entré dans 
cous les détails néecifaircs , & j'ai averti de toutes les atten- 
tions qu'il faut employer dans les opérations de ce genre. 
On néglige ordinairement de compter même les fécondes, 
lorfqu'on calcule ces obfervatbns ; mais j'ai cru devoir les em- 
ployer dans les exemples que j'en donne, pour faire fentir aux 
Marins à combien d'erreurs & de dangers cette omifllon peur, 
les conduire ; eat les fuites peuvent devenir d'une grande con- 
féquencs , lorfquc cet petites quantités font ajoutées a plu- 
ficurs autres qui nécelTairemunt échappent à l'attention , Se 
même a la connoiflânec des plus i'avans. Enfin j'ai termine ce 
Traité par la defeription abrégée de mon Double - Sextant 
nouveau, qui me paroit être l'inftrumcnt le plus avantageux 
qu'on ait Connu jufqu'ï préfent. Elle s'y trouve aflez détaillée 
pour en comprendre aï fément la conitruflion Se. les ufagcs,qui,- 
pour le fond , font déjà expliqués dans le Traité qui précède. 

Au relie , fi quelqu'un trouve dans ce petit Ouvrage des 
méprifes ou des erreurs qui puifTcnc être préjudiciables dans la 
pratique, & veut "bien m'en faire part , Je "recevrai fon avis 
avec reconnoi [Tance , & j'en ferai ufage dans une. féconde édi- 
tion. Mais je ne répondrai jamais que par le mépris à la faryre 
qui fera dictée par l'intérêt ou par la mauvaife humeur. Mon. 
feul but, je le répète, a été d'être utile: fit li je le fuis ne fut- 
ce qu'il un fort petit nombre de mes femblabtes (ce donc je ne 
puis pas douter ) je ferai fatisfàit , & dirai auxÇenfcurs ; 

Çaiïdidm impertt -Jï îion ■ r;r"i : . I 

TABLE 
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Aruntugt ici nawclla Mahudu n^ytijues peur la Çùcuii njlrurjimi- 

qua, noie qq, plgS l6l. 
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Fin d= I, Table. 

Mjm. On trouvera a 11 fin de cet Ouvrage , pige 17; , la Table des 
ComSiùul & .<IJ..i:kt\j auxquelles il rjiirln ivoir i;;.ifd ; î; 011 verra 
dinslaPréfîce pourquoi il y en 1 un ii J1.111J r.omiire dans cerre édition. 
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Maintenant Ml les pas que l'on fur vers la connoitTance du Globe , 
font beaucoup plus adorés , fle ils Le deviendront encore davatirage , i 
meure qu'on perfecl ion neta les inlcrumens i réfletlion. Heure ufe ment 
il tegne 1 ce OjW, depuis quelqueMempi . BnegcinJe^miibtion parmi 

nofition plut M«,t.-i Cl - u (= a'uini^ri qui cnmpufeai ces Inllrumenv , [bir 
3 imaginer des moyens d'eiécution plut sort & plus ciaîij. M. de Ma- 
gellan s'eft déjà diltiugué dans les redierches du premier genre. L'Aca- 
démie connoit nw nonalla onfttuftioii dei OOants & Sotantsde fon 
invention qui lui a clé préfentée il y a deui ans , & qui a mérité, fou 

urd'hui contient premié- 

ment , des méthodes pouc vérifier en général le* différences pièces des 
In(l™mcnsàtcflBCtioti,Sccellesd'cn conclure les Latitude! & les Longi- 
. tildes ; enfin la defeciption d'un nouveau Douilt-Stxiaat. 

Nous ne patletonl point ici de la pieinieic Partie de l'Ouvrage qui 
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faciles de ïà.fiei li polï.ion des mitons & le paullelifae de leuis fur. 
faces , Sf de reconnoirre fi la-c de la luttent eic parallèle su plan du 
limbe : enfin il ne laiOe échapper lien de ce qui peut donner i ÎObfer- 
•ateur une conaoiflinte entière de fon Infiniment; delà il paue a la 
minière de faite les obfervitioni. H donne iou! les moyens de pratique 
qui peuvent les rendre (tuâes. Et , après erre entré dan! tous les détail) 
que li matière eiige, il donne des méthodes pour les calculer. L'Auteur, 
qui s'ell propofé principale me m d'inlttuite des Obfcivateurs qu'il fup- 
pofe pitu vetfés dans la feience de l'Afnonomie , ne craint poinr d'ei- 
pliqucr rouies les opérations avec beaucoup d'étendue. Par-la fon Ou- 
vrage devient d'une utilité plus générale. Les Marina , encnie peu inf- 
«uits, j apprennent les élémens de l'Art ( etceui qui ont plus de con^ 
noilTancei , y u icquiciiui de nouvelles. ^ 

Le Doubte-Se mm , crue l'Auteur dédit dam m Appendii qu'il * 
ajouté à fon Ouvrage , a quelque rapport avec un Indrument pteftote 
pat l'un de nonsà l'Académie, le j Févtiet 1774. Mais il patolt que 
M. de Magellan avoit en les mêmes idées fépartment , Se fana commu- 
nication. Au refte nous n'oferions prononcer fur le mJtiie de ce nouvel 

D'aptes le Rapport que nous venons de faire, nnus penfons qns l'Oa- 
vragedeM.de Magellan peur eue d'une grande utilité pour la Mâtine , 

■ft^aitj.ritmnSaiÎDncï ln élogn de riVcatteni?; 4c qu'il peut tter 
imprimé fous fon Privilège. Fait a l'AlTemblée , le 19 Avril 1.77t. 

Signe, le Chevalin Dé Bouda, Bou.y , Biiout. 



-cretaire perpétuel de l'Académie Royale 

AVIS AU RELIEUR. 
Il y nfipi Canan, i plaur ; favvir , pane II, 49 , -10 , Si , loji; 49. Ce 
A -7 ■:t l <xil,j ! ,i,h«ti. Lami.plaaeha 

Jf.-o.-i « (j lli J, i'UarriiÇf , J..ïî 17.;. 

DESCRIPTION 



MEMOIRE 



SUR LA NOUVELLE CONSTRUCTION 

DES QUARTS DE CERCLE A RÉFLECTIOK, 
Connus fiât le nom J'Odlants & Seitints Anglais j - 



I.JjEtoniIcs t>irTriim;:ii nuuJi toi:i:oir pour f.-iic des obfers-a rions fut 

M2r.!tsQ.,.,trb.l=.-e il -k- i > tl l..eti,„. m. ku s k uu.^tV.Y.,,;,, cV /«- 

ïa-.™^;^ , font M ^uk Lu: kl^c-ls o:, p:,^'.- eu : îl( v 3I , pour prendre 
!ïï hauteurs it^ & leuis dir..-n,ei ri-fi '.-.lues , i.lui d'j (k'i t i minur 

avec ■lit-; de préLiûtMi hs l.i:i-ede: : f; f.lni,' puur ob:crir ics luni;iru.1rs 
Jiiftju'J on point ptefque fuHir.iur .lu,-, h p-lque ik la Navigation, ta 

saut lUI re o c - i,-.r.:- ! le clq leiNaviga- 

ci feioit aWn du temps & de I | I ul.iii. , li ;.; n'.-.-mi-is j 

le prouver. Ces i J i [ L i J i - 1 l. j . L. lï«!LL^.-.[.-i!i;nt irci-avanvagem poutoblcrvec 
fur terre, & prendre tocites fuir.i .k dill.-.nces insulaires entre djflc- 
tensobjcis; ce qui les rend iç.dc-mcnr précieux j l'Aftroiiome qui 
voj3gc.au Gcogrsphe . .V l'Ai pilleur. Il -.li i':i:ik- [la fi prociltct ces 
in[tmmens,don: !c uii. cil .ukr. ;v..:i ;rt ; uu le; tr.nifponc f.'.us penu.', 
& 011 s'en feit plut commodément que des Qunts de Cercla aiira- 
nomiques deux fois pins pc-rits. 

1. M. Hadley , favant Anglois .& Vicc-Prélident de la Société Royale 
de Londres, fut le premier qui pi_h!i.i , dins Ls Tijuk.ti.i.K plulufu- 
pjliqucs de la même Société, en 1731 , h conftruâion i e [SS i„r| Iu . 
mens, qui porrent encore aujourd'hui fon nom en Aogl-.retre. 11 y 
doiuu dini manières do les tunfiruirc , u:i .111 .■■l'ererirrs l'une de l'au- 
He , quoique fondées fur ]es ir.ï-mes prinei ;vs. Or. rrouua onz; eus jy-ii-s, 
dans les papiers du Doclcur ll.dk-ï . rru ecrir de l.i prepie miiiu du llii». 
riliet NsHton , contenant la deiciiniion d'un inlliument ftmblablç an 



An Sciences de 



). A mm le fécond oOini de M. de Foueris-, il y en avoir ea deux in-' 

o,' ( .[i lM .Li:^ <:.-.„,]■, ILv^il li'iUlJ: "ci, i\l>^„.,5, 

faites i Marfeille, .'-l.ri„:i J'Avi^uii, 17 iS , a in m que dans fon Allra- 

"yok ere"ri e , 

'.71 i , n". 4 i); P 5< dans l'A ppendia de M. Sionc i l'Ouvrage de Bion 
fur 'm iujlmmcns de Miihcnuiiquc , qu'il tradiuiir en Anglais-, p. 17* 
de l'édition de : 7< K. Mais I; PuMi: n'-.dnpra dans la fuire que le fécond 
inllrumenr dcM.Hadlcy. A I. ïcrirec; hu arec une lenteur bien peu, 
digne de l'importance de l'objet, que les Marins fe dccermintrtnr i 
fïtoiicr les ptejugés qui les tenoient attaches à leurs vieilles Hcrhes OU 
arbalellrilles. Se i d'autres inflruroens anciens, {gaiement défectiteut. 

4. Cependant, quoique le nouvel Ocrant , connu foui le Don) de 
M. Hadlej ,fùt devenu l'objet del attentions Se des recherches de plu- 
licui» S. ni ni ■' .1 .1. 1: ■ ■. ,1 ■• !'. 1: 11 1; 1,1 ■ ii., . ■ Ij,,r r l ,« ,,e 

néanmoins qu'un n'a fait encore aucun changement allez conliJérable 
dans les parties ciltmidlci de cette crailltiiclion , ni dont l.j léiultati 
ptoduinllent aucunes propriétés nouvelle! d'une alTti grande conft- 
quence. Les travaux de ces grand* Hommes aurojent pu me découra- 
get, fi je n'avois F11 que nous foninies redevables.au hafatd d'un aflex 
grand nombre de diici.uvenes Fort tuile». 

Ainll . fans crainte ,1'lTic ait aie uiuie Ynine ptcftimplion , 011 peut, le 
(1) Voi-ci la Km (w) 4 U fn dt r, Tralii. Oq icsioie iin6 toow lu H91ES 
afin tk ne point inrnrooif re U luire dt» iàizt. ' 



DlgiiizGd t>y Google 



mïme on doit fe porter i 11 recherche des mîmes objets , où l'on a. 
vu échouer des talens foie fupcricurs. Autrement, prefquc rouies lei 
découv erres , fans eu oiceprer celle du Déttoit qui porte le njm de 
ma famille ( C) .dans l'A méiique méridionale , nedesioient ctremifet 

5. La nouvelle coniWtion que j'ai imaginée des Quarrs de cercle i 
réSection , ou , pour ledire autrement , le changement que j'ai fût dans 
leurconlrruaion ordmaire.renferme.iîjenemïrrompe, lesnlns grand. 

l'opinion que j'aide mes découver™, elle nêcbsuigen rien i leur fonds; 
elle pourra feulemi-ii; [H-.juei ];l ani.iflit- J-.i Piiblit ; f; tV.i:; fiu]:;uT;ro 
i un plus fécicui «amen. En effet , l'impartial lié de fon jugement , 8: 
îe fuccés de la pratique feront les meilleurs garants du vrai méiiie de 

C. Un dos plus glands avantages de cette eonfl-mfricn elt, felnn 
moi , que les Ûbfeivatcurs pourront être dtfotmaii i l'abri des erreurs , 
de dérangement 



Il femblc que cette circonllancc cil une des plut dcfirables pour rourej 
fortes d'inlrrumenr , mais patticilititii^ i,- rcur cci:x 'ii'nt on rair ufage 
' fur mer t où rObfcrvateut manque des moyens ncccflaircs peur y J'np- 
pléet. Outre cela , cette mérJio^e rend lnM-.K'-tu' p'i^ étendue Papplica- 
rion de ces inftiumcns , quand en vlil: p. i- lui; ■: .ks iri^k's plut ^iiuds 
iju; ri': le pen-c; [ci:r \i:i:hc, fjiujnr I.-. r.!nl:[^:licini[,ii:i me ; de iiçun 
qu'un Ocrant dont le limbe elt feulement de quarante-cinq degrés , qui 
Talent qu.irre-vin^r-dii par la térleOion des rayons vifucls , peur 

™ï|a au-delà de" cimnift degré* On pe'ùfïes redifier tattautn par 

deux patries oppofeH de lliotlfcn 'comme 1 roraïrttire. Énd'n o^verrî 

(agej alfei conlîdéiables , qu'on n'obrenoït point auparavanr avec ces 

7. I/efTentiel de cette conftruclion conûïte à difpofer les miroirt hori. 
fowux de l'wflrumcm, defue; ?,:([!.-„ v„„, e , fir un fljre eom- 

man, à à déterminer l'angle Je ici. ■ t// 1 .t"/,it, far II moyen de 

leur parallelifmc mieç ie miroir de l'Index su Alidade, in fe fervent dit 
rtëmn ir/ifum du Omit de l'infirment (£>). 
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4 WOUVF.LLE COXSTR UCTfON 

S. On peut donner cerre conftruction au* OAjiiis 5: Scitams ma- 
rks en différent mimati, comme on le mariera dani la (une; 
mésjc commencer.,! par celle qui d f :p ;: WH,bni la/p« i, 

deTef trop C 11 I ' ' cllaninil™ 

ment dp cette ccMill.u.T:,.!, , que j'ai p,'l,::r.- .1 l'Académie Royale des 
Sciences de Paris (E ] , avec un petit prias des avantage j cjui en ri- 
iultent, dont un rapport ^.n.iralilc ( T fur r'aii le 10 janvier i 7 -?j i 
la mime Académie . par MJieurs Lcmomiirr iï le Chevalier de Bory, 
qu'elle avoir nommé CommilTaires pour cet objet. 

o. La ligure i rcpréfenie un de ces Oflanis nouveauy, A en le miroir. 



ontal qui lert pour obfei 



par derrière. Ce miroir eil h*i fer 
volonté fur chèque point de fa fin. 
c marquée X : laquelle valoir ieus 



,1.411 iiias djui je viiiiis Je parler. 

il. La figure i reptéfente un antre Oûsnr , don: 
paroitre plu! lïmple ; car les miroirs B&Cy four 
fur le cercle Z P., auili bien que le mîioii A; Et ci 
remettre i volent; dans les cmliiûes , quoi] y v> 
maints. La figure + mofitre un Seitam , conitruit pa 
Chaque mitoit horifonral , ou fa coulilTe , doit i 



1 1. Cependant il efl bon dVctiir , que le forme & les proportions 
tefpeclives des pièces de ces inflrumens s'arranrreut beaucoup mieui dans 
la pratique, qu'elle, ire f,.u; iipiéiluicis p.-.r le- f-iiiis j car on les ic- 
■hllt , Si on Isi difnùfc aiori f.lan ici cimcr.lunï i. :.■> .suces rc-ipte- 
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t> É S O € t A » T S, 6e, s 
tiret le; plus (onv.-:..-.hlci : f; [-.nu c«iti:t iml. lentes trop obliques 
des i^cns'ii. te: s'utoi r;, oiuL.'m-.c r I, V , -M.,., ! <■-!„, de l'alidade, MO 
éitiib'mi JirTjTsme (!; la iifne iV -V. M ils j'.>!«i>.l»imo .0115 ce! de- 
Je Aniltci vu:.'..:nr «l'-ccipcr pour lepréfent, (ju'a 
i.-prilciirei ici pl.i= diflin.l,-iL:,-n: qu'il fera pWlihle , les proprié- 
tés sflomiellcs de ces nouveau inÛTumeol, 

i:. 1 i ri: !■ n: . ■ I: i.l I. I l.l l-n J. ■ ... , n.l i' .!■ I.'l ' i. 

que de celle fi Ë encrai a ment connue , qui lert de t-ifo i 11 conitruilion 
des Oétants & Sl-sisiks m.ni;i>; favuii : n:-.? fa ™j dt temU'i , 

joint pvtlîda , f« toi A, ^ r.,.,.,« / eM U , engh 

dïubh d.-tdxi de n„d: la ;f,: ! e s Jl-.-x „.■(„■ .'j f! <..^.Wi. [ if; l .:l. 



P. Pleins J.ÎC dans 1. Al :l >i.:i-c .o'^.V.j J; M. liiJIc» cité ci-ddTus , 
publié dans le n". 4 io i!ijj cité , de! Tftnfiiîiions Phibftphttpas de 

la no« que je crois', fera plus i b pottéc de tuut le monde. 
PROBLÈME PREMIER. 



^ i^MetKïksmiEBiti^'KCl^.i.P/.OpiiyidK.™ miroir avant 

objer.^par eieniol 1 i it de! Hyonidi- 

fa propre irna E e , Çocmée par des rjjuns réfléchis d'e N en A ou C. Les 
lettres Z;Q,T,ir,E,F,G du Cfsmhunwi:., .P.'.^..^ 

1 & II , montrent les endroits où l'œil de !'ObfctvarctiY doit être, pour 
vife. i l'obier , l'alun les difléremes pofirio.is des miroirs. 

Menei eiifuire l'alidade au 0 dtg. & faire* te miroir B parallèle i A',- 
pir la même méthode de h coïncidence ci-delîiis : pour lors les deui 
miroi.s A & C , feront un angle de , S degrés avec B : c'eir-à-ditoy 
t'angle de J'intnfeftioii de lents plans avec celui du miroir B, fera de- 
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6 NOUVELLE CONSTRUCTION 

.4! dtgrû. Car o.i faic bien que le limbe des Octants marin! n"a que 
.45 dtgril {n". 7 r ci-drù^s q:,<H. ;l ,Mi ve,,u-n: on y nufiire jaf. 
cju'l s o AfrA, icaufe ue la rclletlioB de l'image d'under dçui objeti. 

Rimencilalidadcio'.&ioiiiDeilecerdeZP, fini rouchct aucune- 
imâge.'ban ce I 

feioientpiralle-lis i N, fi l'alidade ivoii rcr.ilc puiq-yi .■.Ji-.-c 
4i*. Pat conlëquent , (1 l'un regarde par la pinnule Jï , on pourra 
obferver des angles au-delà de 90" for le miroir C qui fera pouc 
lors en ^ (//. I ) .: & dans le mime ,c„, s „„ pJ u,ra obfe.ver les 
au di.ibui de 55 i„™ . fur le miroir J , qui fe trouve 



15. On a rrouvc par Qipérienre , qu 011 peur bien mefjrer dîi 
anales de 1 10" & roêuie plus , en uWervanc par r/ejaifi avec cei 
iiiihuii-.cii. l',m-::; u Li l')ii!"L-:-.M;t'.i.-î |'.a l-.iiMlis y irouveroiir quel- 



le I lo° :& qu'il cil a plus forte raifon m-t-.lillicib ,l\»!or^r ■.-■■.i-,'. 
J01 excédent ; quoique roui le monde foit à ponce de vérifie! le n 
traire. Voy. X Nou-J. 

\S. Si l'Ocrant dl conflruiï comme on le voir dans la jfg.l , 



rendra le mirait A, "ou le mi.oir B, parallèle i celui A" de l'alida- 
de , en failani tourner le ceicte Z P iuuiii qu'il fera iircelljire. 
Dans ce cas te miioir C fe irouvera en V ; et ferait parallèle au 
miroir W de l'indei , 011 alidi.le , û 011 I.! rwiloit de 4i devis 
au-dela du X"o ùgri , c'elt-i-dïm dans la direction aV W. 

i 7 . Si l'on fait ufage d'un Semant au lieu de l'Ofliui , il fuffit de 
prendre pour lors tfo degrés du limbe dans la première opiratioo. 
C;-.r '.us >-•" de I-"' ï.!!ci:ri"L-ci)c. avec Ici Cn' de celle tij limbe enrier , 
foni iio", commeci-d^ir.n. Mail e:i gênerai il n'elî pas nécelTaire de 
prendre au-delà du nombre de dejrcs qu'on peut obfcucr commodé- 
ment fur l'inlitiimeni ! o: pat confcqitent ,c'clt afiei démettre l'indei 1 
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II. Par h 

cari 

a». 



I I I , I | I f.com!. 0n! 

font que l'djuftçmeçt foil erconéj lulieu que mi (onitiuilion tft afFian- 



jriemion, il s'jpperceïtn fani paine s'il y manque quelqu'une des 
trois autres, poui la corriger. Voyei 1s A>cli {Mj, 

PROBLÊME III."' 
Riconnclln , fan fur Mir qui fur Tirn lu valeur de l'arc de t'iafrni 
min, ta n employant Jk'ua /lui objet. 

14. Répérei trois foi i le problème 11, S: le miroir A jiitj pircojru 

au bout de ceire opération, parallèle au miroir N' de l'indu* , h crin- 
deur de l'arc . 011 limbe, des dUlions eft e>aftc ; nuis s'il y a quelque, 
<li II. -i ^i:' . 011 1.1 i!;vn'or.i rur , à: h qi:;i;k-Mr wiv.:c tu : ftr:si: ib 
quarante-cinq degrés, félon que la différence fera en plus ou en moins, 
donnera la .valeur réelle de l'arc de l'CMfcmr. Si c'eft un Sestant qu'on 
eiainine, la révulsion tntijic p;>urra lue linis en fi opfratmns, en 
prenanr foisanre degrés à chaque fou ; alors on diïifera-la différence, 
>'il y en a , parjîr au lieu Je huit. 

Obfervei, nie avec l'Oaant delà figure 1 ; 



l'alidade. Pourpc 

hors du plan du . 
plan un pra plus 



16. Combien n'y a-I-il pas d'acLidjns far un vailll-aii dans ici voya- 
ges longs qui ptuf.'nr isj:"lt Jjî iiérsng.-Hi'iis r-.in-ih A mime plus 
grands, fuir dans l'aie de l'alidade, uu dans l'aile m M. d^ iras ^ 
parries de ter irutrument , bis mf me qu'il fera de métal î Même , en 
fuppofanr qu'il n'y a pas le mciudic :cii<ij!ït , q l'un pourroir avoic 
jiil'émcni de . « inflimiu-MS faiis par dïi Arrillc. tiî-s [utiles j & qu'on 
pefcioir pas difficulté de payer un auci jjr and pril : nu fetoir ce pas un 



WÊÊÊmmm 



/DES -OCTANTS, &c. n 
frreur a.iili les cpér .nions ,!,■! P,,.;.l„i-,i nnvï.'-.rits ■ car il cil tvî- 
■ dm: , par h coiiIWU.m, ^ rinl'.Hiiv.^r & ,-.„ I :lon du Pu,»- ;■„;.- , 
nue les miroirs fiorifonraui relieur fans „ a ams altération de l'en- 



<■. ■-ei ici e-leu:s qji (a uf-jlteci. Cpencai.: il f«,t itrojtr , cji.0 
fa:;s fe :iojvtr dir.s on tai eii^memem piellini . il leçon fou im- 
prudent d'employer des miroirs grofliercment défectueux. 

PROBLÊME V. 
Trouver Us meurs de divifion , ou telles oui peuvent être caufèes par 
quelque dérangement Accidentel , djns Us Quarts de Cercle afîronù- 

î ^fur le roté ou brancliedu mïrne in II .uni eut. Eliminez j-ar le 



oui en connaître! les erreurs , s'il y e:i J ; ^ v;u;s fn :ûrtï 1:110 T.-.Mc , 
uni rcini:ier vos obfeivalions , comme o« l'a dit ci demis dans lcii°. iS. 
■«S^laSoteQ, 

PROBLÈME V t 

Dblifir ua Arc , au Cercle donné, 
jj. Prenez un arc i-p:ii-près égal au rajon du cercle : t* lecriiiei [i 



OiguizMBy Google 



.1 A' J TRUCTION 



PROBLÊME VIL 

ï qat etjipmtnt pour ahfuvtr par devant , & «lui cm 
,r^,n-,<j..i::,, t r «r wfiull ojiruM dam il: 

■Mfimiu filon la mi™, prh-<ipu- CMUjta, 



ei o:& faîtes le rniroit A grille!: 
L.I miioits ^ & /) fcm.it cmc'iiiu 
Mié(W« t //.n*.ii.)qLie Le* înglei 
cuhles Je 11 nient réelle de l'art de I 



. ) i, Onperit employer dans ca Seltano In méthode du Problème III , 

lc-1 o^t : Si cc::c Ïl; l'^^n-.c V ' |.:>.:t c:i r .,ta,Ln„:tr le! d- -.'jl- n:i=. 
Gepeiidjni 11 l'on met Itsdful mitoiri A & JI fut une pl.it i ne truite , 
au lieu de les mettre fui le cetcle Z P, on rendra pu là l'inftVumcnr 
plus iimple. On fi contentera pour lois d'employer la rcililit.-itiuii Juiu 
on parlera tout-ài'hcure dan! le o'. 19 , pour s'auutor de l'exacte lou- 
eur u r du limbe entier ; f; on ei;:;!ei^.i le -V,t:,..s pour en reconnu i rie 
L-s aViiious fifubdiziliotis. 



jC. Lttfguriii Se 6 repréfentonr deux aurres manières de conftruiro' 
ils ^cxr.ï lits , '|ui [ont ioït commodes. On voir d-ins la jî^rt t , *-|tic le 
miroir S cA le centre de mouvement du mirait A : & qu'on empjoie 
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«4. 2f OVrELLE CONSTRUCTION 
PROBLÈME VII L 



)9. Msttei l'index à cent vingt demies -, oblervei pat devant h coin- 
tidence des imjges de dem ol>-ts, i-o.mik.- de l.i lu^e Ji d'une étoile, 
tcc. ou de dem objets Krrcltrcs .ilCei cUngncs htn ddiitii , pat exem- 
ple, dedaufpioincmuiiin , &c. rumiiï! Il- !Î-.-ïnni , S 1 LiSfe.iti p.it der- 
rière Il même difljNcc napiUue de m dem ubjeu ; & s'il n'y a pasdn 
différence entru la cijncidL-iici liti Jtui images, pout lois la longueur, 
du limbe eft Marie, 



emem mie le l"eul tai.i; de ilmi.ei <;ui [V ur 0 l-r.-i-»er r ;ir 
devant , comme on le voit dans la Bgure i , dans l'intention que l'Ob- 
iervatciir ne manqueu pas d'y prendre garde , briquai fera des obier- 

*w C)r , J™^^ j 0 ^,,* 3 ! j/f r°° t *de * ?d b'Y'di ?'r^ '*' 

ïingr degrés^ de I obferv itn m pat devant, il le rrouve^uiti i foiiante 

fm> .ii '■ ii r.i' s . ['mu .iiiii ;■■ i! i'.n ■. O m. ci... (i . ■!. avilit 

obfeivépaidiïJiituu angle dj aiuraj! ik^ti a.ei inllmmcus, oa 
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DES OCTAiï TS, &c. 

gmfetotk mtoectacMiMi desdeu. h 

longueut'de*l"i^onlunbede l'inftrainenc. 

41. Mais fi l'«c de l'inltrumenr n'ed pas de la ( 

■mgle obfer.épat devant ce ,ar derrière , leramîm, 



au lieu de i]iL.i[ii'-ïin^r-dn, il y aura dem de:;ii-s de moins dans le 
premier cis,& autanrdc plus dans le fécond ; QueE l'on prend cent 
vingt-un on cent dii-ncjf degrés au lieu de cent vingt , on trouvera alori 
foi^mre-dc-.it ,\; li-iiii penser cas, & cinquanre- 

huit dans le fécond j V'. cuim , ii iiivifi.ni' ou limbe appartiennent 
à un aurre cercle d'un rayon plus périt ou plus Long , alors ou y rtouvera 
la Comme maie de l'excès ou du défaut de cliaqu..- divifien au-ddà du 
degré réel qui devoir y trie marque. On verta dans Ai A'flit [ I") le ' 
lélukar de ces ecieuEl dans un plu grand détail. 

KtmarjKii giairala. 

44. Il y a encore d'auttei avantages 1 tiret de ces inltrumens , lors- 
qu'ils fetout conlltuits félon mi inélliode, que les gens iiabi'o ne man- 
que ni pas d I 1 

dans 7 U pratique' des enfermions. Le miroir A iam mtàAt'LifZ 

Femouvemcn I I ' nfmbleon 

fépa.cment , comme li elt csi-liqué dr.ns le n", 7 ci'd.llui & ("ui^uu : 
on eft à même de rjouvoii ptendie muet ibttei d'angles bien nu-deli 

montré dans le Problème! ; mais également pat derrière, comme il efl 
wès. ai fé de le voir, en y aripliiju.'.nt I-js tnîiT.L-s ni ion ne mens. Car tout 
l'objet de ces inltimneus 3 télitclioii confine uniquement à connoîm 
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DES 0 C T A K T S, 6c. 
obfervcs , dans un ordie icrrogtadc des nombres marqi 
fupérieur du lirai» ; ou les retrancher de quatre.vingt-c 
les Oftams, & de «ut vingt dans les Scirants, pour a 



plus cl), oui il i i le dini plus bas, 

n°. iiif, Ondc.it remarquer dan! celte difpofnion de l'inllr urne ni .nus les 
iOJlis [es plu, grand: nn; une intiHuuro incidence fut le premier miroir ; 
ce qui fait voir le défavanrage qui rcfulie de la pratique otdinaire des 
Artiftes , qui mètrent prefque toujours le niiroir de l'alidade quelques 
degrés cuavant de fa direction, comme dans la figures ; d'où il s'enfuit 
que, pout obfeivet des angles de cent vingt degrés & plus , ou trouve 
quelquefois l'ir.ciJcrKîiics r.-,va:i!rrsp c'jliqilt fu:'ee rnivinr. l'ojr obvier ï 
cet inconvénient, on devrait le même dans une polit ion tout-a-fait con- 
traire , e'clb-à-dire plufieurs degrés en arrière , comme je le fais otdi- 
naite ment pmiqu et aui AnilKs qui fuivem nus direction!. 



„ >q degtis.av 
e. Nous favons déjà patlePr 
air A Jl-hï l'-is n ,„ti. :-.:-,!, 



cinq degrés au-delà des cent quatre- vi.ijr , ii nous faudra faire en forre 
que le degré cenr f^u.-iîïc-vi:,;;; , u: lien rte tomber dans leo degré , tombo 
dans le degré cinq du limbe. Ainll, ;<pre, avoir fut uuiucr lé tniroit A 

(bilan ie-qui nie degrés avec l'alidade fut les dit degrés du iang fupérieur 
du limbe tic, a tournant l'infrrumcnt dam l'autre feus , on nouvel* 
le fupplémenr au cercle eniiet , qui font les cent quatre-vingt-cinq de- 
grés en qucllion , en menant l'alidade au o degré du limbe, 

lo. Paian pareil laifonnemcnt on verra , qu'après h première opération 
du Problème I , n°. 14 , h coïncidence de deui objets diamétralement 
oppofts doit fe trouver en mettant l'alidade au quitte ïiiigi-diïietno 
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ij KOVfELLB CONSTRUCTION 
dejri du rang fup'Jrieur du limbe ; ce qui ferviroit à bien rectifier retre 
o|i;r.uiiin ; ni'.,is ['i:i:er|wGiiu]i de i.i tête- de l'Oliferiratcui empêchera de 
■. .ihie: qui ( i; di-rii i. . r. l-.-.l ;ui trouvera le 

peut-être ('infiniment t: 
fanes d'Obfeivateurs. 

Limc'ihode dont je viens de parler dans Ion*. 4g, ellttes-eijite 
pour rcélilici l-i poiîtion du miroir hotifontal puni obferver par der- 
rière ; en li l'un obferve deux oejeis allël tloir;nés en ligne diuite , ou 
dont li diilance foit de cent quitte-vingt degrés ; & , qu'en tournant 
rïntlrumeni , on trouve h mime coïncidence de leurs images , on elt 
pur lors bien allure que la pofirion du miroir horifontal cil , comme il 

fi. De même, après avoir mis le miroir hotifontal qui fert aux 

Kin.iiru qui l.rci: produite iuivanilc plan du miroir de l'alidade, il fera 
, an -bfeivatii un angle de qna- 

dirt^mm.ru'.'wmVr | .t'ziiement rur^mcnieTegrcdS 
que le Leileur y falTe un peu d'attention , poar.fe convaincre de cette 
vétité. S; pour trouver peur-être plus que ce que j'avance. ( Voyt\ le 
n?. 16s)- 

(t. M. Ludlam elî le feul que Je fiche, qui ait fait mcntion.de 
cette Méthode , pour trouver l'erreur de l'alidade dans les Octants otdi. 
mires ; & ïl parok qu'il n'y penfa pas allez pour Jéilsrer qu'elle elt la 
manière la plus limpl.- ? r '■■ , l.u e.;.,d.^ jjolu iuchic (s miroir horifon- 
tal dans la «uie poûtion pour obfervet par deiiicte. Vuyei le Traité que 
ce Savant conipolaen Angloisliir les Octants de Hadley.dain le ri 1 . 76S: 
77 , p. 5 t de I édition in- S*, de Londres, de 1771. Je fuis fâché qu'il ait 
prisrant de peina pour enfui t ;iiL-i aiu Marins à tenir compte des erreurs 
de l'alidade ou index; puifqu'il ne peut y en avoir aucune, Inrfqne 
rObfetvateut prend le loin de teftiiier Ton inflrument avant de faire 
l'obfervation , tournant, autant qu'il eu neceûaiie , le petir levier ou 
vis qui fett à mente ie miroit hotifontal parallèle à eelui de l'alidade. 

IS negligcns , !i alTci ignorant 
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DES O C T A N T S, de. 
eui s'eipofer à quelque meprife dans l'applica 
C'eft une prarique que je nu puis approuver ; a 
;ue cous les Obfemicurs s'cmprtfiim de lit" 



de l'cftl.ivagt de fs voir dcpcniiaus 

_ me ùi ae i numeur des nnilles qui ne font bien fouvem quo 

ilî iinipl-s AiTifaiss, f.iris i.i moindre ti-nuoilTinte théorique ;& qu'tnfin 
ils fachenr tiret tout le parti pollibls du plus petit nombre d'iuftiumiiis , 
en lugmeniini l'eiienfion de leurs ulages. 




DESCRIPTION 

ET USAGE 

DES QUARTS DE CERCLE A RÉÉLECTION, 

canins feus U mm if'OAsnts 6- Sextant! Anglois. 

PreprUiû ginériltt de as Infinmtni. 

jî.La forme de as inllrumens confifle dans un Seclent égal i h ha- 
Mme ou jf ««- | I i s d û krr V 

™&Unîl™ më^fc™ fans couttedir les plut ivanragenx de tous ceux 
cnToil connaît, pour prendrî d-J> <::i:nn.Cï :'iil:l;U]t^5 , ce mime Ici fculs 
fur lefquels on puirïe compter., pour obfervet fur Mer , félon l'aveu 

On lu emplois aufli ivec le pli 

us ta pratique, ni d'au prix 



plus gund fucecs , pour obfetïei fut 
- — : avant un lajon égal , 
, . m d'un pril aulU mo- 

ifpen 



moyennant une double 



tiuiucnt eli garni. Un (air que la diHérence angulaire entre dcui objets 
vus par ittlcaiori, e(l toujours double de l'angle entre l'œil Bc le corps 
icflèebifiint par confluent, fi un miroir tourne fur nu a.e , t'tft- 

des images qu'il renréfenre, eft double de celui du mitait, comme on 
le verra démon Ire- dans le n". 13 delà Note H ci-deûous. 

57. Ainfi , les O&anis , dont le limbe n'eft que de 45 degrés , fervent 




DES OCTANTS 




DESCRIPTION 



Si. La figure 10, planche i , reprenne un Odlant de 11 coniltuûion 
ordinaire, d'cnviimi .livft-pt ponts* il- ray.m. ii c'éroii un Seirai.t , il 
T.iit ir 't I::l:1.c i/.i,' ji.ir.d ; i.i..:i: de l" > ..l..;io , r.i !icu de 45 demies , 
hhilL =.t 1.1 |..,„;.,:c„: C |J rel ., i Jci O.-r.UT !. I. e , '.m-., ,.,„ alfembLiEe NMB , 

qui forme le plan de l'inftramciK clt ordinaire,™ de bo,s. Mais il dt 
beaucoup plus avanrageiii lorsqu'il eïL <(e mit.il , t '•.fi. i- dire , de cuivre 
jaune 1 pour qu'il ne L>i: Inîct i ainiinï 1:1.: n dm* fa rlgtuc par 
l'humidité, ou par la conrradrion des fibres du boii , ttc. On fait le 

tour d'un morceau de fonre, allez épais pour qu'il ne plie pas aifemeut , 
lorlqu'on en tait ufage j mais alors il devient un peu lourd. 

îniiuv , n: garnie de trois barres ou tringles de ménuf, d'environ une 

deirousTplau\ J i\,','^ M',"''"." iu!redTÏ 

jllfqu'aR; & une troificme , pli t. e:, pit^n.lc [£! lL , tu dtlv.us du 
iées au 

i' ■ If i ' ir.c ,: Min ■ lini I: 11 , ,1 

iujilli , il devient bien plus léger que fi le tout croit fondu cnfemble Se 
maUif; Si tri mimï [t-iv. r = il"-, rrcs-tirmc , iani être fujet à plier en 



On doit couvrir toute la futfaeedc métal qui paruïtd la vue. dans ces 
ïnllrumciis , de vernis jaune , pout qu'il ne fuit pas noirci par les im- 
picfimns de l'aihrnofphcre , ît pal les vapeurs de la Met; mais les divï- 
lions du limbe ne doivenr être aucunement vernies : c'eft suez de le 
frotter de temps cri tur.pi , tti.ill ,i,-!-]i;;,':crj:ci:i , .iv ci: 1111 petit litige 
qui foit imbu d'un peu d'huile d'olive , pout l'empêcher de ternit & drf 



lieu & dans tome fa longueui, comme on le voit dans celle de la figure) 



ma 



bicj. t m. t r« & pli . ,„-, fo,,,,, m, ^ t ,„i T ,= . , ; „i m.m.e d:,„ S 
u.i l-,.nil ;1 u ts -um dctnccitdc cloche, tumpoli de cuivre & dimm. Ce- 




i + DESCRIPTION 



71- Le limbe des Oiranrs ferra méfier des angles dc ? o degrés, ou 
un peu plus (n". ^ît) qui fuiul^ valeur des +1 ou 4<î degrés de Km are, 

de la n e^n I 

011 un peu plus; & leur limbe ferr à obfer^et des angles ;ufqu'i no 
djjréi pies. Chaque; degré du limbe cil fmis-divifc ordinairement en 
trots pintes , dont thneune conlienl vingr minutes , S; qiidqui'ii'is en 
deux moitiés , dont chacune v.iur trente minute. Et n'Ai pur la dmlion 
du Nonial, dont on pitUra mitât [ tuii i"e rrouue grave fur un des côtés 
de IWerrure quuree de l'alidade , parallèle au cercle du limbe ) qu'on 
dill.n-ne fjr: .lifémetit le nombre de minutes au delIbtiEt de >o' ou 30', 
félon que les degrés font divifés par tiers ou pas moitiés. ' 
^ 71. Ces degrés fom non!. , félon l'ordre rétrograde des nombresde 11 

te fo ue'tve 
pjrdnant. M. lis, linfqu'un u[,J";;.e |-ir dc.ritrc ,";:! nombres ne mon- 

fout dans un orSre contraire de ia gauche à la droite ; Sa façon que [o 

lt>' degré du limbe montre le i.-sr !'.■■:.:■ ;r,-;;.- ,fc ainlî de fuira 

j:iû|n'ai: tlqjré ai; buttt li t!n littvja, uè le .:r>' «lire de l'obfetvaiion 
par derrière, concourt également avec le jo'dcs nombres qui montrent, 
les obfervaiious pat dcvinr, 

7,. En général, loi 
lade marque dans le 
obfervés. Par esemplt 
"' ' ' lem 
,d* 

igrcs JJ minutes du limbe c 
s.obfervé par derrière, Bit. 



7J- En général , lorfqu.' 
dade marque dans le limb 

obferuéi. l'.ir esemple, fi, , 
par l'alidade que lenumbre marqué clï do $■} degré! 
fon fuppléinent 5 o degrés }+ minuies fen 1» vrais v 
De même , 40 degrés j j niinures du limbe monrici 



dans le limbe , ne ugnilienr que les [upplémeiu 
obfcrvant un angle par derrière, 



ferr considérable ; car on a fouretit befoin de mefurer des angles bien 
au-dett de 110 degrés. 

7j. On y doit appliquer la mémo méthode poui complet les degré» 
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ta DESCRIPTION 

deg« en dem moirits , on !. ,ir le .V,:n:;..t iK> ;o dirions, pour marquer 

dauT']" U TOKs4! M™drFooehy d a 

pjiir lid.'.lr.iioL lt \ ;: >rrioM .:a limbe , dûDC je JIC puis m'empcdlCt 

de donner un: idée dans h Note X. 

D« jtfiraiV de V Alidade. 
Ss.Leslsrrrcs matqiieni uneclpecc dccliaflii dans-Iequel le trouve 
111 MB O otle 

corps de se cli.iuisdans lajî». if. La pièce reprifenric par i,enrre 
dans le fond du chaffis par deirieie le verre , du côrc qu'il cil cramé ; de 

Li:Ië rour wto; co; e'idroiJiWs iVjmijf; & de cène manière on 



le VCmMam fui: r u. ,c a,:: ;--L. J]: !., Im!j,e, [..quelle doir 

jj.-.i.,:;,-'^'», [:!„:,; .v, , !, r..,n,V...:,H,^^:;u,,,;.. 1='. m,,,-., V 

lo:me .i\.; rôties , pour retenir le une du miroir. La ligure 17 mt 

Si c'eft contre ces [rois ciocliers que le miroir cil appui; , naja 
Ici ; pobics de [1 pièce., ligure 14, qui y four ris-j-vii : tar ; 
F. . ligure 10 , pn-lfe ii-rru pK'ie cuire le verre du miroir , cunm 
vient de te dire, t.". r-.\K- ou il::.:Li; iY/: , toute entière avec le m 
dedans , rieur . : . l'.ili.l i.ie ui:ii;L:e:i:::ir pir l.i vis ï ; l'autre vis G ni 
que pour la rendre bitn perptui^u^irj ju pljn Jo 1 ï 11 (i rumeur , coi 
on le dira dans la fuite. 

SiiCc miroir Ni de l'alidade en irame en entier dans les InUrut 
01.lm.ULe;: m.iiso:. le pito-ue deod-ei::,^ & .Irmi-iifirLi dm 



llilsuï irancElce , & ut psrruipe au,Li:i.-i il toi de! lni(---l ferlons OUI 

peuvent l'cirouvct d.-ms V.ur.ro (-.nliee po.lciicure , ni du icTaur de parlait 
parallélifrne, quscLsdïiis ûof..io'. pjuiroieiii avoir. 

Jj. Lorfqu'on fait uftge de celle furfacc onfiiircic , on mer la pièce de 
la figure 15 deï.iur l.i pnrti= tMii-.c- : ou justement on ou tiers une -unie 
dont quelques infiniment l'uni g.irnis , qui le trouve roui près du même 
miroit Nn, te qui tourne fur doui pivot" 1 - 
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On faifoit , il y a qtwlqiM' 
snc-mo mmldcnE on forme les mit 

la Jim'cubc de coi.ferver lc F i>tid:ces miroirs métalliques , de leur éviter 
uns efpece ris couillc m i remit in :>-:;i i'-l r.vni , malgré rf uî l'nins 
& loi attentions q.i p.v i.^ .■ li'Liv : nr .1: iv,.-EEs d une efpece 

bien plans & hif 1 p U o I 1 c 

qu'j pL'itie en Erg.lv;-; oli quck-u'.ii] qui ks cn:j>[o:c j il oil: J I1L11 dans j.'ti 

J}u Mirair horifontal pour ohferver par devant. 
8j. La lettre B marque le petit mirait hoiifonral qui fetc pour oMer- 

n n'i 1 ■ . .11, ! \v : 1 ■ I 



i-fair decouvcttclaii.i^ct.iiv vimli: c-u ,,u;]i: qmpuHrtntlcimioiinM, 
comme l'on voit paE les figures do M. HaJIey dans lit Twifallant 
;/L'/."'/.v'.', : ./.vji, On a ik:is [l- c]l-h:|' de- viliuti plu^ dccDuvciE S: libre peur 
ch»rcliu! l'oi.jijt : ,V li'.iiileiLr. le periî iliituir J;'e lï ps plus eipDfé à erre 
(alR J'unc maiiicrs que Je raii:te : û j'jntcilc 1: rend plus capable Je. 
iciiller i des chocs ordinaires, & le mente accident qui le feroir cafte 
étant à Jet-ouvert . I "i-!i.:i-ir- 11 . il.!-. é:Mk w.-.va , j'd é;oit dani La pce LEO 
boire. C'elf pat ccieo raifon que les bons Anilïes arrangent 

butte tepréretitéc pat la ligure 1 c , qui (err à letemr le verre de chaque 
mirait horifontal* 

87. L« dcupeiiies vis qui fonE ni ic b,J!g. 1 5, poulTenr la partie W 
de l'cquorre j r. , Lnnrïr: le vcïrt q<ii el'i teu i -l pat les bords nm, 

ci d: la dcmi-bocEe , Ci lei dcui ichnrds rr , » do cette fui Tare do la 
petite équeitc , qui font un peu é Ws , funr que cette éqectre no 
louche que fut les Jeua côtés du mi uni , tu'un Lille tout c»pés à dé- 
CDtiverE (ans aucun étamage. Ce miroir fl eft airecé avec fon .h.flis fut 
un peiii cercle épais de métal : Si a la même inéchanique que le nuioir 
A dont je vais parler , peur tournée d'un côté ou do l'aune , & pour. 
l'arrcEet dans ta polliion qu'il faut. 

Dij 



D, E S C R I P T I O N 
Bu Miroir ierlfenad, pour ctftntr par itrrîm 



î». Quelque! Artiftes ordinaires ne biffe ni plus qu'une petite bande 
tranfp.ucntc au milieu il - et niiuir A, & L-r.micr.r mut le relie du f* 
furface; mais c'ell uni iiil'iIi.kI^ nuisible, qui tend fonufago bien plus 
difficile dans la pratique, 5c qu'il fini éviter abfolumcnr- 

Di lu mcntxrc dci Miroirs horifontmx. 
go. Chacun de c.:i w.v.w> licii:o:;tv.n H &: A , 1 o , ell mome 
fur un cercle épais Je nvt.il i|:ii ti-it i -m ,ni:iu 1:1.11 que S par les deui 
vis O, [,, qu'on voir dillinclcmcnt de chaque côté du miroir A. Lavis O 
du mitoir B ell cacliécpar derrière. 

fi. Ces deui vis fervent pour merrre ces miroirs dans la riDlîtiun 
perpendiculaire au plan de l'inlirumenr , comme on le dira dans la fuite: 
car il y a un appui iurnic ii.ir un pc-ic rebord, ou par deui pointe! , au- 
deflbus de chaque cercle rcfpctt if ; Se en lâchant , par eicmple.Ia vis L , 
& ferrant l'autre vis O, ou en faifaut le contraire, on fait pencher ce 
miroir, comme on le veut , en avaur ou en arrière. Cette méthode eft la 

commode' \ u:';i"c c :u<r.,n \-, J^u:2 ijr 

qui ele retenufc bandé par une vis , ( !'■.>) i\ lei/r',;-™ 1 1 5c 11) Scan 
peut Tourner plusou moins cette vis j ■:- le J.:s l'iniltumeni , randis 
qu'on regarde l'objet, moyennant la clef delà figure 11, 



lorifuuîal II pufitiun q-.i'ii s'.iur , clans 'm f;:i, .In j-].^i |'j nllruuien :. Ce 
fevicr Ce trouve cache jj; J;mcrc l'iul-rumcni dans la ligure roj mais 
on le voit reprefenré ré;urémeiiri!i:is la figure a, ;t, c cil ce levier qui 
lient fortement au bouta, narré de l'axe en qiieltion, marque pat de petits 
poilus , imiyemianc la vis ,r. ï.e bouc c rie ce levier entre dans l'échan- 
crurc de la petite pièce dng, qui ell arrêtée au curps de l'juRnmen pat 
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DESCRIPTION 

ai :t .;< niirniKi'i nnr des r.rmihrei , rr.mirrem où la pinuule doit Srie mifs ; 
M] ■-■ h, uniment efr cgûific pour oMerver des aiiglcspluj glands que, 

9,. La figqre 1 1 repréfenre un Sentant de la confLiuaion dont on ■ 
ji.nl; dans le n J . jS. [ i pli. pi s ™ Sins i/.i imite les deux miroirs fi & A: 
il cil monté fur l'aie > J:l Secbjnr ji: .- , & on j,,'.u l'a! ,f.u un le mouvoir 
par le moyen d'un pipjii ,v J'un- n-.-=Sl- .1 ïlï , qui font par -délions , 
dont les deux hoiiti paioilleni en u Si i Le relie fera aiféinenr entendu 

la .Lki iptiju, .pioii a o'.' _ I ii;- .l'IU I-.' ^^rijiie précèdent. 



fe mitoic de ['alidade ; Se 1011 u lignes pour celle de chaque mïioic 

loi. Mai! la haineur de ces miroiri, dam le feni perpendiculaire au 
plan de l'inftr.iman. , Aisii Sirs la mime pour roui les j miroirs i elle 
dépend de l'ouverture de la lun.rre, lotfc.u'il y et, a une adaptée àl'inf- 
Irumenr. Mais , lî quelqu'un vuuloir employer un innT.uiieni ds 
cerre cfpece , uni que me m pour m L-C jr j r ces â;i:ie:i r erre II tes , fant 
Faire aucun nf-ifs .lu M-.-ii ><u d'.r.iirc .îilre lumineux , ii fsroil mîeoK d'y 
même des miruiti horifontaui , donc la^ hauteur "Y"°' r sutîclàde Imc 



dan! 1a partie [upéiieuie. , uml-.i-f.ii; dqulirs c* rouvrîtes d'un noil 
mare pont les raifotii q.i'ciTi vetr.t ci-ipris. Les deux miroirs hoiifontallï 
font cta met j!i!"q:i'i (vi s lui::, a;- ;!.-.!:< h usnic i il l'crieiirc, qui 

eil la pli.lp.ochr du plan d el'inilmment : on laine le telle de cei miroiri 
iranfparens , fans aucun érama B e. 

ioi, Lorfaue l'inuiumenr cft ç.irni d'une lunette, on règle alors la 
l'.iurem .le l'érauirp des miroirs Tioiifonlaui ; eilfone que le milieu de 
l'ouverture de l'objeSit' de la Innetre puilTe cotrefpondie an bord fupé- 
rieur de la pairie tramée de chaque miroir li.uikiin.il , Uirfque l'aie lia 
h lunette elt parallèle au plan de l'inflruincnr , Se qu'elle cft le plus préj 
de ce même plan. La pairie fuj>:'rieu: = qui ell rriiil'p.itenre, doit avoir 
' - - '-ne objectif , ce qui fait environ d=u< 



D E S O C T A N T Si &t. 1 1 

éiaméedu miroir de l'.ili.i;,!; , tile 
,frU 

peu plus d'un di.mietie. On 



104. Pont « q u > itgjidt la pallie (ramée du miioir de 
lui: .mu] r environ an diamètre & demi de l'uni ciiut: d; '. 



ii!e:on fâir palTet 
e verre eftrtirfjir, 

peut les éprouver 

slamiin, Son y 

\i pr le y.Vr.Y, n-ilrdii fous un angle 



HL-i ji;-. Si l'ii--;.!;.- rutl^uc c:i :r..::i rritiiiiic liinrjc, cela prouve 
tjill eu bon. On peui faire ufage d'une lunertequigroMe ii ou lofais, 



DES OCTANTS, &t. Is 
objet, en prenant ].l jm L l -.iil:ï.-h de IjLn, enfer. e. te |.|.nide l'inllnimeni . 

images le lungde la furfjce du miroir horifontal, dam un fciis parallèle 

Des Banala ftmptu. 
obre'tve Ll ? 'I " H ' f, mÈ ™ ejS *'" e ' d °' J "P [éfen |. e Dne pîf^Y™' 

ou pW.c fi ,;Ku-h..' lW U fmfact: ér;...™ .le a.iron; & l',„ne 

i !..[■■ i.i-.i I ; '.: ■' ■ i :,' i i. il. , l.i.' 

■ J - -line miioit B ; ce qui eft avantageux loif- 

un nuage ni bfouillard ; car alors 

former une image bien fennble 

ii)> On peur niemo, dam un cas pareil , prendre la première image* 
.i.i fJ.il f:., b ,., ni; tin iv.ir..'r ,:<j Ld, .!,.,!:.- : don i; ,1,-ir y =,,,':,, 

I n mule eniié- 

It initoiiA. ' 

Dti Finnois à ait. 

114. Quelques Matin; emplovem un tube de métal , monté fur [a 

-n , et :;u'i ■: ci if..:: . 11: 1 1 ni. ■ 11; . '-il ■ ':.t 

II faut alors quo ce tube foitWçlié du cité de huil de lobfervateur , 

Outre cela", il faut meure dejifflt de métal un peu fous da us rénibou- 



fur la partie tranfpaicntc du même mil 
qu'on obferve leloleil.cV qu'il n'y a ai 
les rayons btilleur affei foitcmenr, poi 



j4 DESCRIPTION 
qu'on on veut faire ufage. Lajf^jmt i j mourre une de ces dernietei pin- 
nules. Le cercle ni tft cuii:|i.i:'l- de Jnix (Mtriïs: ie':!c- qu'un voit de face, 
e(l à fonr avec Lin pas de vis en dedans lell 1 : cli tcptcfcntèe comme 
touches plt une pièce ronde, avec un ira au milieu, foutenue pai une 
goupille derrière la vis J , dont un parlera tantôt. Lorfqu'on détourne 
3s côté cette pièce , pour luis elle refte dans la politiou qu'on voit 
marquée dans la figure par un cercle de points; on j peut alors monter 
la lunette de l»J&Hfï 11 , fuir par le collet ti ou pat le collet jade crue 
lunette; cat tous les de:n four du mén-.e pas de vis. Ce cercles* de la 
fi'gitre i j ne rieur qui- par lei ileoj pssicsî vis a Se S i celui qui efl det- 



bas vers i, parle ii;uï:ii il; Si y a nue petite vis i côlédu 

ce , qui feu à pouffer cette "ge courre l'angle oppofe, pour évite 
foit chancelante dans fou chaUis. 

r S. Le torpî£ i fîg.i, eft une efpece d'anneau, qui entre i i 
i^NliLi.liKpc . .; de façon que, pour m. ' 
pie, dans l'éclranciu.i- fémi.circi-.l.-ire X ri 

dcuipoinresct.de hfy 1) dans les dcui , , . . ... ... 

coré ; &, en ferrant l'anneau g JAe la même for, .j , la pinmrle u-ne 

1 1 1 ( 1 



i-'dclTus : rnaii'il faut a 



118=11). 

Z)s /a luniitc. 



117. La lunette ell reprefentee dans la fou; elle adeuicottetsà vis, 
pov.r è:rc nionrcc dans h prnnul: r.c l.-.f... . ;. Celui cil le plus éloigné 
de l'objeétil c r | 

l'endroit a a, parce qu'il y a toujours un fort périt efpace entte l'endroit 
delapinnule qui porte la lunette, fi le vetre A. 

fe'.i: : 1 1 I ! :■ M 111 . ■ 1, ■> ■!. 

ployoit plus d'ocu laite s pour tejiu.kr le; objets < ilors la longueur du 
toral de la lunette .levleu.lr.ii: liiaiTuniu.lc- pour ces ijillmmeii*. Elle 
doit grollir environ 400 j fois le diamètre des objets , fe il cil fore 
avantageux que fou objeâif foir aclitomatique à deux vertes lion iLanap 



L'uatiee-j !?,■ t.i 



propreuienr enfumés , de façon qu'ils foicnr.bien plus foncés d'un bout 
que de l'autre, donnenr l'avantage de pouïouemploy et la nuance nére-flaire 
pour aftoiblir Icsuyoo! du folcii j.if.]u'.ia peint qj'uii le fouhaire. 

110. Lalimerre dont je viens ds parler, montre les objet) renvetfH ; 
mais on les voit alun beaucoup plus diltinâcnienr qu'en employa™ un 
oculaire concave pour les voir dans la pofinen natuiello, ce oui eft de 
très-peu de confC.jiicncc i!i.i> les ohjciï cclcihi. Cependant il eft bon 
d'avoiraillliilii autre tuyau iv.:.- .et o.uhirc- concave : on le fournir ordinai- 
rement avec la lunette , & ou le garde féparcmeui pour en ufer danc 
l'occalîon. Foy,-! la itjblptlon imt de ces battus im la Nore r). 
Quelque i-u us employeur uinubc Je mé:.ïl fm; aucun verre, (au lieu ds 
b lunette), monîé dani la piutiuie , comme mi l'a dit dans le n°. n. ( .- 

"ile'Jft bfen montée! JPFU[ ' C ' °" ^ * ™* 



fous 11 forme otdii^.c. On <L.,uk ., vu;1 Jeu. alle.mil.ci.s de ces verres 
obfcurs , particulière me n. lorfqu'on n'a pKtde'luneTte ; car i! faut affaiblie 
l'image du foleil (n°. r 67 ) derrière les^ miroirs honlonrau. , lollqu'on 

foiblit aulli, mais à nn moindre degré, l'image réfléchie ju n.iuv.i do 
l'alidade. Un des verres de chaque alTurrimenl eft rouge très l'once, 
l'autre eft le moins foncé , &■ le iroilicme eft urdi ni ire nient vert ; on lei 
a[n'.:;pie polir aftwWt la r.iyons du foleil , plus ou moins, félon au'ilj 
font plus ou moini cchtius , jjfqu'à ce que la vue puiHc les fupnotter. 
Il cl't nccciriirc tr.-sllod'Ur r.ulli piiipur[ij;iii;ll:oient ceux oc L .u 11 ? , 
lorfqu'on l'obferve. 

11a. Comme tous les Iroïs verres font montés dam une charnière a; 
figure J7,onpeuiemployercliicunfépaiément,oiiplulieurseufemble, 
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uni pu cir« bien flilB. M. H^olfï 



li publicui, 

néglige.,.* inenafibh . elle fut omife 
qu't 

ii lequel an vent obferuer. M.' Hidlcy employai 



inlltiiinsnt.îi pu mi-.- myJii;--"^ iii'.-siui'.Nï , elle f,n omife pend.un 
long-iemi^Hf^M AfiilUl. Ceft une eTpece de toulilfe perpendiculaire 



jmpofcc de deai (ils, qui 

:te. Le rïl perpendiailni .m ;>..■::: .1- ['mUmni^ni ferr pour 
ferret fi petpend ! - ' 



qui eft parallèle m plan de l'inf 
dans le plan qui pane p.ir les objers rju'oi 



obfen 



que M. Iladlcy donna de ctl inflm- 
ih directrice écoiem touus deu* Gin 
également i l'obfet- 



fur îm-nie ;ï; qu'un J.:v. : !- i-.-, ., ; ., ; ï.iq-.L.T .■-..k-iv.iii; .l VvW:^,. 

virion par devant , & i celle pat derrière. Il eli értange que perfonne n'ait 
din^é -i i ti.iblis- un; pièce (i iinprcïnia |);)in l'oliÀie.uion njr devant , 
lorfqL'uii n'employé point la lunerre. Je l'ai marquée par des pointi 



les plu. éloignés du plan de l'mlli 
la patrie rrinfparenrc du initoii B. 
Dt la pafuloa rcfpcBivt dci Mira 



que les Ar ri [les tend oie nr ui. 

métrant le miroir Nu ifiçur* 10, dans une direction ne pluti^its di ,uii 
en avant de la ligne, qui, pariant du renrre ou aïe de l'alidade , en 
parcDureroit le milieu dans [uure fa longue ut. 

lia. Car , 'i moini de mettre les mïroiis liovifoiiiaui énormément 
éloignés du coté N a de l'inltrument, oti aura toujours mie incidence 
trop aiguë pour les iayons,qui viendront du initoit de l'alidade à chacun 



DigitizGd t>y Google 




Digitizod b/ Google 



ctrc aligne csns l.i ligne qui pifFu psr le milieu. d:i miroir A, jufqu'i 
ïu.ihh l \,L,icr.,.eu. , ici [qu'il v ,. Jlt l'in., S c du miroir -V.-, rctlécnie 
bien au milieu. SI vaur ini.e* il; p.tï mtliK itlti pinuillc K trop près 
du miroir À, comme les Artiltei: L' ieir.r .i:di:inirei:icnl, & comme h 
f'g-"t 10 le fait voir : autrement il reftî fou peu de plaee pOUEÏ ap- 
piiqueides pinnules à tube oui lunette , dum on a parlé dans ltn . 114. 
X llj. 

14:. Il faut j>l.Ket les verre, ohf.-.iiï .le fa. ou qu'un paiilc a Huilait le! 
rarons réfléchis dit miroir de l't.i.ia.ic. On doit avoir aulli des entailles 
ou trous , purir Ici même dei: i cie Ici viiiu lui: i!i>i;T.iui , kirfqu'un ob- 
I le loleilpat tbi r.iy..i:s direct dans la rcctirit.irie.il par ter aftre , 
& lorlqu'on en mefute le diamètre. Les Arrifrcs liseur l'enduit 
dci jettes cbfciLLi dalii la ligne qui [1:1! - pat les cetine; du même miroir 
A'n Se du mirsir B pour obferver par devant; & dans la li.jnc qui pallê par 
lescenrres du même miroir Nn , & du miroir A , pont les oiiiî:va:ieiis 
par deniers; en forre qu'ili puiiïeri. .-.tiieMii 'ci iïjoiis de l'objet trop 
lumi'iem spris la première réflcélion cV avant la féconde ; mais il arrive 
tjil'en donnant un angle inllrumeinal aifez petit i la di([>olîriou des mi- 
ruiïs; ilrcile à peine de laplace peur Ici appliquer Lais qu'ils caufem un 
fiuciile citer , eu l'i.iieraolam: aulTi aut rayons incidens , lorfqtie l'ali- 
dade cft pics du ïéra degré du limbe , te qu'il fjul évircr. 



Dig t'Zu^ i:v Cooi, 



DBS OCTANTS, ire. *t 
14). Ainti il fera bien plus avantage!» do fuivre la n.éthoded: M.Hsct- 
iej , qui applique, il co; vcrrss d;!c::rt |i _ l". i" nrtoiKit les rayons iiiciitcpis , 
avant li prcmiLTi Li'll.'diiT. :pjr[iai!i:remenr , fi l'on adopte l'ufage des 

I ■ ■■ m ■ i . Ml ■II'". ■! ' I ■■■ il. ■ . . il ■ 

dclfoi.s 1.1 rerc- ds hi.lumiicur, j p:;i <i c dll^icc J ;I centre do l'alidade. 

II y aura dans ce cas une autre plaque pareille dit côté dis miroirs liori- 



i^j.Tirci un rayon « î la dilranec de (o degrés du point r: & la 
ligne a g , tirée de a par rinteifecîion decc rayon avec liicu, moti- 
Itcta i'endtuit dî [a pminile pju: activer juLq..i'j [ io degrés T félon 
le Problème i , n°. 14: & comme on l'i die dans le n°. it. Le raton 
ad, ilidifanccdsfj dégrader, montrera , pat 



- degrés. De même, le rayon /« , i b e?if. 
r .montrera par l'en iiif.-rl^rion avec /ntî 
)«r rmim.rqucu Ait k i ;! .,^,,, d, lïnf- 
le , pour obferver jufqu'a , 40 degrés. Enfin 
irfeilioii de l'arc ni, avec le rayon nfï la 



paû"e à lidillarice d'un nonce, ou environ . du centra n. Détr 
treaunarc^qui coupe fur ctiro ligne une corde de 41 degi 
(nfq.i'i le rayon ai ou a T fera la longueur du brii PV, jf». 1 

Katoi*™ 
où l'ondoi. 

S avec le m 

tiu tneme limbe, Si i"on lire la ligne {n/ i une diftance cg=lc 1 celle da 
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imtros !É ,\ !- . n.iiir n'.- :;;>.iïuii f.i: fi méprendre. On en .lit jurant 
, Cr ,;.(. 1 „ t ' F > ,..<[.,:,. n:, I; .1 e: le I n er i S 1 ...l! 

(1 [ s 1 ni b Jîjure 6 rie ia pl.i.iJ-.'.- pre- 

e ieben eic- 



RECTIFI CATION 

DES OCTANTS ET SEXTANTS MARINS. 



miroir uft peip I 

i V \l peur for: 

ci:l.utri r::ia l' A i : j .1 - in i c. j:i r.ec : n..ii:t ri p. ru hei] arriver que 

l'Aniik' n'jrr su lu loin ik- le bien I ..in-. C-:; L - cuiariou du miroir 
dsliia&deaufcridcieruuiidWinr plus .onGdjrablëi dans l'obTer- 
varion , que lus injks .jUftrivs ftuuir p!m »r.ii!i(s. 1! -I 1 J™' nécelfaire 
qu'un bon obfetïjrcui i'oii eu crat de faire terre riûifieiiion en routo 



ti l'Octal» ou Siiiar honfouti- 
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Z> E S O C T À X T S, âV 4Î 
le ment fur une rabU, i'i iMs & k liink- can ins lu liant; enmetranT, 
j'il le faut , quelque cliofe à l'tntour , pour qu'il foir allez ferme. On 
tourn-j lu bouMii Q. ^".■■.■.■k- i« , &nn l.i piium'.c H , ]>ourm:c I'.-. Il .la de 
paille for.it du liml-./, jufq.i'. ;e qu'un .e'-ard.iHT. Je l'endroit R , cm 
ïoye l'image Jsl'.dlL,-,-, ;■!,=,(:■<- d,.n. I, îv.iioi: jV .1 da l'alidade ; IX on 
mur quelque il, .île fous lu U^t ]>1) lie roulade, pour qu'elle lie fe plia 
poinr , que fou axe ne luit point forcé pai le poids. 

. . 

nst 1 li tum 

Il partie éraWc du miroir ,Vn do l'alidade : cela fair , on met 1 alllfs 
pitre de la/^urt ififat laftJtfue du limbe enR, tournée vers le mirait 
iVa; .la façon qu'en regardant par le itou {, on puilTe voit Ion image 
réiiédiia dans ce mitoit. 

Onmetacoré la pièce qui a le cheveu tendu, & on fait monret 
on defeendreja couUue^S .Jufqu-dce que les pointa & i de cette cou- 



vil F, fc ferrant l'autre vis G , | figure i o) ; ou, ricc vcij, eu dclléitant 
Il vil G , Et ferranr d'autant la vis F. 

r 1 1 . Mai« la méthode de M. le Chevalier de Bordi , pour tendre le 

pli» - ']■ i : 1 ' 1 ' ■'■■n'': .1 

.... i„ r„.., (,„..; r„.,,,i r... ...... ,,M» l'.l.J.J." 



vers le milieu du limbe. On ajufie les deux équerres, Jîgu 
•vec leuts bords fupérieurs, n[, xu, prciifcmrnt i l.nv. 
On met une de ces pièces au bout du limbe vers M , & 1 au 
on regarde l'innée ■-]■: l'equerje qui cl: en R , repréfewee . 

Un, diju lemiine temps qu'onrait l'aune eu M àfonct 



4* RECTIFICATION 
duedle. Eu tournai IV.lidi.ic mit fuir |K-u en. avant oa cil nrricK, on 
approchera de iiès-ptïs l'iiii.itjj iillccliic 1 celle v.uj pac vilion directe. 
Dans ce cas, les bords dis dcu. c;;riiir.s piroiîcoiic e.jclciiiç-nt 
à la même llaureur , lorfque [= miruir jVn fera bien perpendiculaire au 
plan d'j limb? ; autrement il faudia lui rende-- in pcip-- ndi. n-mié p.r les 
vis FG, comme, ou vient de le dire (n*. 1,1). On a dans ce en l'a. 
HUM K 5d; neite pis oblige dr.rer lYdiiLdi Wri riu limbe, ni de de. 
monter la pinmilc H . loLlqu'elle cil nie dans l'jrillmniciir , pour que 
]'iihd..d; punie iotrir du même, limbe; & , ourre cela , les incouïcnieus 
d'avoir l'alidade fins aune funrien ni tomiciion avec le corps Je l'iuf- 
ttumem, qu'uniquement par Ton aie, ne lonr que trop ccnilidcVAiks , 
pour ne pasdouiici il jiic l é reine i terre màluji lu: la précédente. 

Hce j ™ irn _ff ,",:it Jf /'. -Hlli.lt ijl pirpcnJiiïiulrc au flan de 

rinflmmcia. 

1 (4- Apres s'être a IT.iTe que I; n-.irnir de l'ai id - rie cfl lien perpendi- 
culaire au plan de I is; I: ru-:: , il a.ir.i qu'à faire la iiiéîiic opcrarioii 
fur la pairie M du liîiiliç- . en f , -.r.l;i-:[ lMiii-'ik' uiiùi.-. plus loin , avec les 
mêmes foins de l'ir-pns-er -v.ee c;u.'ique cli-jfe ,-nc - derlous. Car fi, rui 
faifant h même o;s i d-.i n". [ I ■ I chdmir M , èV fur 

lniiiîir X.; ef: |.;ipeiijj.u.aii; au r l.iii d; i'inlhniiiLiir : u:r c,l i i'ni l.-i, 
fur , que l'axe du nn.-.ii-eriicm rit- l'alidade e:l pirpcndirulairt aulli an 
même plan ; nuis, s'il ne le Ht poiuE, le plus court fera de laiic iffage 
d'un anrre inflriiiiu-ul f en cas qu'on pilitîe fe le procurer, Vï-y<\ la 
NoicZ te le n". irl). 
Rtilificr la firptaiiaUrhé du Miroir hot'ifomai , four oi/nnr far 

1 j f . Tandis qu'on fera l'épreuve dont on vienr de parler datis le n™. 
149,011 rectifiera la p. i j'.u.l .iri.,ri:c du m il ni 1 A, qid ii-rr p.inr o! lu ver 

au del rte fo ' 1 I Ai/del» 

même alidade, relie, lu ri.. m le ii-iitîir A- Ou . I 1 .-,. I:'i .1 lu: 1 1' 'cibj.i r aile?, 
diftiria j * ou fera loincidet l'image vue par rcrledtion , avec le même 
objet vu par des rajons direils à travcis la partie diaphane- du miroii A. 

ijû Si terre im.çc ne eoii;<i-.le p.,q oiiftement avec fon objet, irrair 
qu'elle foir nu p-'u pluï m rieli.i.is .111 au -d. 'Nus dans le (eus perpendi- 
culaire au plan de l'iuuruineur , en deflerram un peu la petite vil O , 
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DES OCTANTS, £c. .,7 
lorffju'on l'y voic.ccl^p a ^ [ |1 ^ 1 I 

pu le mojen d I 1 M ce qu'en 

d/l'objei qui eficojpL par le'clievcu do li touliflc jfoil vu au milieu da 

De l'avantage f avoir la Usait UtanébUi dans flofimmint. 
lit. On dovroir «oit une Utile toujours fixée fdidcmem fut 



" prefqiie Ben. 



coup plus h.i.ir qi:c /; moirie ; r;i:s «j n-.ciis j;c fertm feinr lien 
f II | I ns le ciironf- 



D, lu rtBiftaiiaa du Li'mlt i: flnpimcxi 



iSj. La rociliocti; ordin. Sic pur f(.-ï,iii:ioî:re l.i ut.iic valeur du limbe 
6: do fcsdivlimiiif ij.ii tiï i"i.iir'p-> ii.lrli]i-:cfi'iî l>i«« on scies, m|q n". 
nrjelldc prends tous lis .i!i.;':js =;wni d~ l'iiuiilon avec i'inBiu- 
lîienr; &, fi [1 (".num-.- L.r.ilo l'ur .■ f o tl-^it , .m jum durs Pue la gran- 
deur roralcdu limbe oit csjCli. Il drl.ni ,|j rcpc'îii cttit ur^Ljrimi pUi- 
lîeursfois , pour prti'.dio in ni. mi : L-s i.!>i<:n .loin nt être auez cloi- 
gliés.diftintïs S: Ht]; [i-rmiiiis .!.ins ru: niî:in- pi..n. On voir bien, par 
ces rirconlhnccs , que csrte mirlio.ii: n':.:l pritic-blo que fur rerre; 8i 
qu'elle u'cll pas iiop aiféc , ni psul tue dans mus les cas allez enfle. 



lei l'ioblcmes 4S: S qu'on pi-j: [.; luiliiiar é[>.il jiiisih fui uieti&pit- 
ticuliaremcnt, li l'on ci-p! :iv Ij i'.-e[l.oJe du Problème G , on trouvera 
ivic la plus grande esaflitude , fi l'arc du limbe eft de li vileui ptccila 

Qui Mrs avec un peu d'arrenrion le n°. 51 S: fuiv. di: Mdnudie pc'- 
cèdent , trouver.! que [s mùw m^ii.jde , pmu rectifier 1a polition du 
limoit des Qbfttvaùunt pjr dtrritrt , fiitt J démontier Évidemment 11 
vrais vjleur du limbe de ces inlhuinsni. 

ifit.Onyudanslo p*. ioS , que fi l'on tourne de haut en bis la 

«"""e/b ' ' ' I II I ' I I 1 c LS'futfa"» 

jï.Wqo'iNft djinn" Tem;' [Tell «min qu'en w^rnar/ce mitoit 

ïiron 94 dettes. Qu'on applique ce dilcouis JUi obfcrvations p.ir devant 
de la m Jtli.uk tii J--iiL:-Cf c..-::v. ji -i.;:l:i.-i r.iuior , £; .i cjllcs de lamérliode 
dont l'ai déji niili dans le il". 4S , & un fer., coiivaiutu que , fi l'on 
obfetve un même angle par les deu* raelhodes , & fi l'on prend le 
milieu des obferv'riims . on .111:2 l.i vraie mefiire de ce; aur.lg, malgré 
l'erreur qu'il pourri y Avoir des v.iiroirs d: l'iriHr i:n -n.. C'.lt par cens 
talion que je dit d.i;n le il". 4 S ci-dellus , que Li inctha.de dW il i'agif. 



E.: ; 



pat le limbe, pour turii^ii lei o!>fery.i:iiM!S qu'on fetadans li 
cet infiniment ; randis qu'il aura les mêmes mitoiri ; & que 
Ht fera point du tout ctiu.ece. 
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MANIE 



Dts attentions rtqalfii pour fc finir dt ces Injlrumtns, 

iSû.Avani défaite qnclqii'obfervirion , il faut s'affilier que les 
mirait! de l'alidade, fc particnliemTlSnt le mitoit hotifontal qu'on veut 
employer , fuient f.-mici , & qu'il n\ ait aucune vis qui foii defTcrrce ; 
('ci r.iiiz c'y :uj;ha li'^tttir.i'!:: -ivi; !c doi^t , puut sVn, ippfrccvoir. 
Si l'on trouve qu^L],,, !., , it , .dp; jjvdKdir à l.i pcrtn.li,,.!.;,!,; ,(;, 



reiWtiv< 
- , ïl faud.. 
7. Cepcndan 



En général , il eft tiéceflaire d'avertir de ne forcer jamais les vis , 
en les tournant ttonjceqni les gi.e ou les caffe , & ruine l'inftrameor : 
Sjfouvent elles «(lent les vertes & les pièces qu'elles fou.tennent, oti 

ie 7 . Si l'objet, par lequel on veut fiiic 11 rcaification, eft trop éblouif- 



à telle de U lumière , en l'a ffoibli liant jîrfqn'i ce que 1 œil de l'Obfcr- 
i/arem puirte obfervcr fans pêne, & fans tien perdre de la netteté de 
l'objet. On tourne» I* vis / ij ) de li pinuule, pour hiufler on 



io DES OBSERVATIONS 

baille, h lunette , Kq;,'; ce ,;ue le. imn i; -,s f.iienr i pe« ptès de la 

mnno i'htcc. ('/-il'.-; Je lï . 1 1 i.) S il 11 ï ,-. a.i_s ,[j .usi^tn.-, on c m plu yen 



Dr U maùtri dl unît & ftmploya l'Infirment. 
^ iSi. Quelque tempsavant l'oblemiion, on doit re&irîer & préparer 

&jiHcj"bfc(' I !M UO s |.TJ™" !Tor7"' n ^fcive^at d^a'T^ftl 

blige, eu appuyant le bout M fuHa poitrine : on applique 11 gauche 

iSj. An contraire, lotfqu'on obfctve par derrière, on lient l'inf- 



dan I s p I j [ fon le 

conlî.irKsï euftigni'ront comment l'on doit s'y [ittnilre pour obferver 
plus ailïmenr H avec plus de fermeté. On applique l'œil droir i la pin- 
mile, ou i la liinetn en H; quoiqu'un fiiiliu obier «et (^.'knn-iii Msn 
avec I'lciI !;nidie , li !'oi: eit luhrué a le lûite. On a foin de tenu l'inf- 
tnimcnr rl.ins un plan qui pait~e par le! deux objets & par l'oeil ne l'Ob- 



I'. .:i . ■ .1 i .i . M.. .1 m. i 

ljdireclricetii'.tîi ou i f o) aii^nr n; i , ; bfct v e ( cette eiitonf 

tanec: panicillK-renicnr , fi Ihorifon . " ' 



ledillimlieil'ï» 



V A R D li f A N T. 



réfléchie pat les deux miroirs iï S; B , *: que l'alidade marque la 
j limbe. Cependant un onferve <]«el(]iiïfois la coïncidence de 
croule avec fort objet, comme on Ta die dans les n°. 111,111,11). 



l'image roule avec 



ce fuir pait'aire. Cependant fi 
, il ■- u .li^i/inK.iinm^^ 

JDIS! vi-ljh 

. iSi. La parfaite coïncidence de dam image! n'el pas bien aifée 1 

rai de diamètre lenfible^On pourrait: alors même Ici cleui images 
Line audedus de l'autre , mais à Très-peu de ditrance , dans une li-iie 
imaginaire qui Fur parallèle au plan de l' i mit urne nt. £11 pareil «s, 
on n'obfervera les ■ Lii^c .nîzi^.i.eï qi\n u]-;i:o^inii les oc-m ub.^ït 
de cette même quantité : ce qui levieni à peu pièj a l'efpetede lec- 

Dt l'ajaj/cmcm préparatoire par ïatwuchimttn de fmaçc avec fin abjtt. 

i8(. 11 fera plus facile à ajiilter l'infrrument , par le contai! de 
l'image réfléchie auec toa objet; par e.emple , iafolcU, dt la 

,\r.l Je :'. q .L^LIie t ;; ifo; m i-.ejï 'le diltmct donc le dia- 

mètre fuit fcnfible ; au lien d'en .ij„!l t -,- ts cou.fi<:.mce totale. On ptuc 

tient compte du diamètre de l'objet en plus ou en moins , Mon qu'on 
l'a fait tomber avant ou ipril le ;tro dtgri du limbe ; voyez le 11". ijj. 

De fajajiciniiii le plus ttifé & le plus làr, 

1S4. Mais la mcibc.de la plus lîmpl: S: la plus générale clî d'ob- 
ferver lu contait d.i i'.:r.l < m p^ri-L 1: r ih: L i 1 i:'ii;vlue , par exemple 
dia fo/ttf , avec k b.rj ii;[' ( ii:ur Ju raime objet , un peu au-deli du 
jera degré , vers le bout M du limbe : ou marquera le degré & U 
minuit de celte coïncidence. On obfervera celle des deux aimes boidi; 
a: on enmarquera auflâ le degré & laminait. La moitié de lafonaruc 
G iij 
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il: h.n itjm-il i! lcIih <ii: J'.lIilJ.uIu le <le ta perpendiculaire 
de rinflraneni .explique dam le n". ■ p.Car, en merian. l'.nf- 
i avec fon plan paEallele. i l'horifon , on veiu ïoui d'un coug' 



s * BEI OBSERVATIONS 

Mais ctire coincid.'utt nïil niiVc i reri-Kii.iisrc que l'arcoa- 

fhemet» du bDiJ ik> l'inu^s aucr idm de Irn l-. '.l , ]„rfqu'i[ ill hicu 
diltiti<ï & termine. CVfl pif celte nifun qu'on emploie la méiliode 
qu'on a eipli<jné< dam le n". 184. 




1,<.Mlil l^ufttmtn. du n*. 1S4 cl 1= plu! ii 



Je coiiraa du bunt inWticuc d 1 II I 1 , , t 

dj m-int otyet i & li & 11 marquée , lorfrjQuri vovoitle 

milMll du burd fupà^m iiï l'ir.u^ , ittc le bjid ini'ci 1,-ur de l'objet. 
La tnsiiié de lu diftïtence ds as deui oMenuiions lui le diamètre 
delubjei: Si le puinr du limbe où elle tomber» , ien [5 vrai jiro d» 
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4 R DEFAUT. 



io^mi» de ,<S , i,i..m a-, je 

ciw du du liinS; : & c'd': i. vr.ii ts.-j do ['mliiarasni 

me (s itfû ert d..nr,/',.r i - u-r.ji.:,-., Sa ™té de JTdulin.be, 



employée dans 11 mcfutc des angles qu'on obictve avec rinu.runi.nc 
ainli ijufti. ^qboMBV. 

J>i lafecondt Corrc3iaa; la déprelfion de PHorifon ,faj!ratTivc. 

ïj>-S. La ([inmiré de l'élévaiion de l'œil de l'Obfervareur m deffli* 
fis la futface de la mer, étant diffcieme t.i divers iiUTeaiix. , il cil 
iiic-eliaire de î'einlfitrec pat l'obfervalion, comme on- le dira bientôt dans 
len",H7.Àprcr, qu'orner:: rc:-,:::r!i: !.i f|u.i:::iri- ri:;:'i:l.urc de celle depref- 
tion, pal la méthode qu'on donnera dam l'article dont je viens de pal- 
ier, on lariirjucftira dans l'a agio obiervé. On verra, dans Ici noies dd î£ 
ff, la rai/on lie ctirt ii.-mrm.L-,. Lj^rtraiiK tlesTablesa la fil! deceTrairi, 
montra les angles de 11 dépreilion correfpondame à différentes hauteurs^ 
de l'œil de l'Obfeivareur au diffus de h mec , prifes en pieds de Paris. 

1 ■ ». Celte Table a éif calculée pat M. le Chevalier de Botda : om 
peut en faire ofage par ptéféttDM à toute aune , par ia haute répiita-»' 
lion donc ce Savant jouit dans la théorie Si dans la pratique de la Navi- 
ËH ion. Maison ne d_vrc.it jamais employer ce no cfpccedc Table, qu'an 
iLLiiL J» l'nl.ier.vilioa de l'état aOutl de la rifcaftion. La méthode que 
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De in tràfxcmt Co.-mlh.i ; /= deiiu-iii.in.ctre de l'A lire , additive. 

iso. Les EpTicméridus alhonomiques , comme la ComolJJaice dit 
Ttau & d'autres fcmbliblirs , di.nii.iii 1. qa.nir.ire du diameiic du foleil 
pour chaque S jours de l'année. On s'en fetïira pour o; gutr la moi- 

IK-iu de l AUre : ;,. Ltu !i I on'i-b |J ïo i [ le b.-ld ! ,;]-■■ ri eu I , .dort 

il faudrait r«, u , ÏL l £ , teitr; q').!lu|-é dj l'.ulide ul.le.vé. Ail dt fille det 
Mw'Wiïdes , on pourra n~|.!o.., I.i 'I ;,;■!_ 11 qui cil à la fin de ce 
Traire: elle dl rilée de l'ei.i-^iir Tj.iii;' i.'r .V.iyjj.tii™ de M. Belout. 



que fa paralla.e diminue! I! /hî-k Vl'i'Ï;' fa' Û"œT™<é "tercet 
diffï:ci»\i .ii^incnMripjiï pciu cluquc 1i.iaie-.ir ; ("nivanr Ici diftcicnri 
diamerres liotifoni=i:s de I.. lune : elle eil [iiee des Table! qui fuient 
i:npr::iiLCi j Londres en I7tfeî par ordre des Commitljircs de la Lon- 
gitude. Ondoii remarquer, nue fi les me1« de hauteur nicédenl 90 de- 
grés, alors il dur ..rendre 1., t'or.ea^u qui ^.auieill J kur fi.pplcmem. 



J..i tr:;iliem; celonne montr- lu irrrjt 
iorfqu'on obfeive à quelque diftanec brus île 
Tropique. 



F-J A DEFAUT. 
Tropiques. Ces réfraflion! moyennes , hors des Tropique! , font Tirées 
de la Table, de M. l'Abbé <<le la Caille , publiée dans la Cv n .^« Jt. 
Timpi poui 177t. Il pltoît , par le rapporr de M. de la Lande ,dani 

aucnneTfte.en''''' f I quartierne- 

colnnue donne Ici différences, tout lei deui réfractions. *%<ï U N°. + 
ée la Naît ii. 

toi- Il femble qu'on pont" fins erreur fenfible , faire ufape deî 
réF™aion* donuéei par cette Table, refpetlWeroeui i chaque climat. 
C;p:ndint il peut y avui; l-iun .l'.i i>£Cii:o;[; ûir nv.r, où U variation ds 
l.i irfnctïmi fjsr. fjrt é[,i : jnée .le celU de c^T-iHi-s. V uï et le n'.n; 
cUdeLTous , où l'on donnera la meihude pour fe p,araniir de ces erreurs. 
De la dùpkmt OwMffiui , la PmlWe , àèiUXtt. 

10^. La dernière correfiion eft celle de la parallaxe -, on ne doit 
point la rnfprifci , lors même qu'elle eft fort petite , dans les obleiva- 



OlT?£ i Zë" 'fir nfriVu PaJlZ. """" ' V ™" 

soc. Muis laparalb.e de la Lune , étant la pins grande decelles des 
iureiAcaufcde fa proiimité de li terre , ne- doit p S< être' mépti fée , 
lor [qu'on fin .■blis:'; -i'-jin pl -,r \r. li.Liii^iir , parce que le 

imuiv.,]. rem, ..m-., ',:mj- t ,i:é JVI.fuier le fnlcil. I.a Coiw.'ijjaucr du 
Tcmpt donne l,i;.-jr.n'.'...ï.r .v le ,;:.- :.t;.c hi-:if}iiu!i.i l i lune pour, chaque 
jour , aulîi bien que l'i irn.-ï.-j.ii/Ti.-t. T.i Tjbii; V montre k'C parallai.s ds 
taureui, concfpondautes à chique paullaie horifoutalede la liuie. Cens 



a li compila ne 
. i l'aide de «s 

Tables ,. enfemble avec les Ephémérides , déduite la hauteur du polo , 
en connoifTam la décliiiaifon de la Urne ; celle-ci fc trouve aufll dans la 
même Connoifftittc* du Tems 3 pour chaque joue de l'année. 
Del* fixiina Cvrriamii{aiiiJinitni) ,U DAioiùajfouftraaive. 

lûï. IL y a bien des occalîons fui mei , où il faut le contenter 
de pouvoir obfetvet le contait des dem objers , quoiqu'ils foiem bois 
du milieu du champ de la lunette. Pour gagner cet avantage , il n'y 
a qu'à faire une elhmo de l'endroit où l'on obfnvna leur contaû, 
afin de tenir compte de cette déviation. 

107. Si par eaemple on a fait l'obretvaiion k un tien de li dilbnce 
du milieu du champ entre le* deux fris de la lunette, & qu'un Cirhe 
deia pat le n°. x'i 4 , que le rural de ce champ vaut 1 dictés ; le tien 
de la moitié vavJ 1 bfc ]V , mou- 

lina la quantité qu'il faut retrancher de l'.mgle aitiS oWervé. Cette 
Table à été calculée pat M. le Chevalin de Borda , qui a bien voulu 
nie la communiquer pour le service du public. On neiii dans li iVoie 

Et ù./ipiùmt Côrrtaum (a««fWk ) j l'eneut du limbe. 
10S. Cette cortedlon n'a lieu que dans le cas oft l'on employé dei 
inltrumcnts dont les divillons du limbe 11e font pas e.aûs , eu qui 
fonr. Garnis de mauvais miroirs. On a donné la méthode pour con- 
,. V.:„, cr, COIE dans dtltércjtrs endroits de ce Traité ; particulière- 
ment dans le n°. t«i K-fiWâm. Voyeidans laNore^JaMérhode- 

Tmearpo^tbaquicLté , ce Mit wnu.e par ia Table qu'on aura 
faite pouil'ufage de l'murument ( 11». lût ) ( on la quart- 

ml .efpeaive de cette erreur . fi elle eft en plus: ou on f , 5 

;<Jleelt en moins, i l'angle obfervc. 

' Oifirvir le diamètre du Soleil , oit oW Mire Planète , AV. 
aoij. Quoique la Table 11, quon donne à lafin de ce Traité, mon. 
ire aûei bien le diamètre du lolcil pur chaque jour de l'année : c'eft 
cependant dans la Conno:J]mttdts.Ttms ,&Aiœàa£phiméridc> paieiUc» 



l. .oc 



PAR D E V A K t. et 
de trouver les diamerres du foleïl & de la Ions , derermi- 
. iVi.iili-M.l- ruteflaire pour les employer dans Jcs cjIl-ilIs 
: plus gland fcrupule ; néanmoins il ne fera pis inutile 
lins ce genre d'obfervarions , donr voiti la prarique. 
HO.Obfcrvez avccvoireirHtrum=ntblcnrcétinélc contait des bords les 



oed fuperieur de fou 
l'alidade. PoulTez l'alidade jufqn'â ce que le bord fuperieur de l'objet 
cohicide Clairement avec le bord fuperieur de fou image. Voyei la 
minore marquée pic le NanïustSi la différence de ces deui obfervaiions 

Tilidjde'tliftjuÇ'M que^e Vrcu"^ 



ni. Il faudra répéter quelques fois cette obfervation , pour l'en 

on prendra la moyenne Comme la plus approchante de la véritable. On 
pourra juger de l'«;.;t[.iiJ. : & ,h ; de l'Obfcrvareur ,fi oncom- 



/réfuîraï de et '.h 



i l'égard de c 



mettant limage réfléchie «rat près du fil fupéricor , mais par défions 
ce fil : & l'objet de vilîon ditecie tout pr*s du lil inférieur, mais au- 
ciclliis de ce même fil : de façon que l'image Ce fou objer foitnr tous 
les deux aui deuv termes du champ , émis lus Hem fils : tk les nom. 
bces marqués par l'alidade fur le limbe , montreront la valeur angulaire 



.ci D T. S O-B-S E rfi FAT-IONS 

du champ entre lis deux fils. Ou peur varier la pofirion de e« objer 
.pour eu Élre plus sir , t:i le rlg.itdant fur le SI fupérEmr [Mt vision, 
diretc, Se regardant 11.: ,e !ii !.-.-r:uar [on mi.i-c rcil^liic. Alors 11 n'ome 
de l'angle total Je es di-in .•'.■k-r varions , donnera la valeur angulaire 
du champ , entre les dcui fils.de la lunette. . ■ ., ■ , 

il j. Mais fi l'on ptend un objet , qui air un diarncTre fenfible , comme 
v. ». \cf.i!eU»u 11 h'ic ; K qu'un uititc- !:■ 1hm-1 liilïnnir.l- r,n;r.s;e rt-Hc- 
chie fur le fil firpérieiK , & le bord fupériei.r de l'objet par vifion 
dirttU i'-it X- :i: iulciitur ; dans et t.n on inrTa la valeur du diaroeire 
de cet ohftc ( qui fera connu pat le n"., 105 ) de l'inelo uhfeivé : ce 
le telle fera la valeur angulaire du ihimiii-nrc lesdcns iîls d; la luneite. 
On peut repérer «lté Dbfervruion .lu, s' . ■ :,n, ai:m aire , en obf;,rvanr. 
dans la fuite le bord fuperiem ,L r ■,: ■ : ,,,l,VI,i, t „ contât! arec, le 
fil ■ inférieur , & le bord inHri,,:: ... io par ville,, dirurre en cen- 
t.;rt avi-cjclil fufiéricur ; _daiis n i,i Ô:lï du la uanmie roiale de ces 




file moyen. Or dans . uuii [ 17 ] lu dia-nsirc- du foL-il c'ioii < ,' 
jo" fuivant la Ctnnàjpmet èrs lems : dont le double 1°. )' 40"' 
retranché de j° j' 40", le refte 4 0 feia le double du champ entie les deui 
tlls : Se par coriCéqucnt il vaudra 1. degrù. 
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PAR DEVANT. 

Mcfircr la Mprtfiua il fBwi/ôn. 
nt prendre fore ailemont , avec une ci 
le Je la hauteur Je IVll de l'Obie.v 



; l'Obiervareur fur le pont 
du vaitfcau , jufqu'rl la furfaco de l'eau , en cornpranr de IWrok 
lllîrae où l'on cil en #Aw,.^ lii. le pont;, car il va une con- 

«xiti depuis le milieu jufqu'aui bords de chaque côré. il eft cettaU 



l'eau relativement i l'I.orilun. Mais 
it de la pair de l'Obier valeur ire m 
t fuer une bautcur aflei eiaile dan 
:cs citconlWcs de chaque cblervat 
iS. Lorfqn'on aura déterminé h ha 



rite l'.' ]]■' '.l c;'i i l I J i nr ^ ^ t.e vînt d'élévation , mefarc dt Frjr.ct , 
qu'il fau. iiknie l'J-l'^iiiiu:.' Cette Table a été calculée par M. 
le Chevalier de Burda ; elle efl un peu différente de plulîeurs amies 
q-ji ou: tii; pli'iées )mi quelques Auteurs -y patec que M- de Boida a 
eu égard 1 l'elLi d<J 1.1 Ttl'r.ittion li:i(ilumate- 

11 3 . Mais ou n vi ir, l'.vti.le fui vaut, les grands défauts de muret 
■tes inclûtes Se dcprclllons de l'hmifoii , prîtes des Tables qui les don- 
nent comme confiantes pour chaque élévation de l'œil au-defTus de 1* 

DiamUur h vraie d/prcJJIcn actuelle de l'Hoiifon. 

eoinme conllame dans les J"jWu du dîpiljfioas de l'horifon dnnt an 
vii'nr de parler , pour derermi ;er les hauteurs apparentes des afttcs : 
eependaur elle elt fi variable ' 



fur mer , qu'elle sa quelquefois 
1 - les TrwfaÏÏions !-Mkj1 r kï- 



is l'Obfc-n 
t Altronomi 



pas de IWiioti , mais fetile-mcni .le l'.i-;-,W 1 ae 
Latitude dcve.„„t ,1,- ,j" ,{ a \ nm les obfc 

avoit faites à bord du vailTeiu avec le Seïtani à renvetir 
ut. La réfractiem , en .élevant Thntifen , faifoir 
leur inériiiioiMlo :(u r.i!jil iC, 1', 1 t". ouniaue c 
eu ef.:r : .-.-.-.iicoup eo ; 

dev-imit plu, 1; r;M.'e, M, Taies , Aftn 

Broyemies, caufées par la réfraction dans le /obfet rations laites fui met 



SERFJTIOKS 



m. En effet c'en un phénomène 
«où de deflUi le lillic ou gaillard < 
forr diftinétemciH j- randis qu'on ni 
mîis , à caufe dî ta giande céfractio 
iriofphére. Le mimt Mronome , q 
die avoir lui même cbftr.e te plu 

du gaillard du même laineau-Vc^e" 
Jûpkiquci , 



[Iciu; 



...i .ilj p.n- ï-.-t; c| j i 1^ L":i:r Ji ji : 
l'ific Enchantée. Ccrre ilnguLuiiL 



il). On doit donc tacher d'obferi.er les hauteurs fur mer indfpen- 
demnieut s'il eft pcdlïbte , de et! grand» variations de l'Atmofphére. 

par derrière, mures les foi s que les deui parties oppofées de'Fuorifon 
fe rronveronr découvertes dans 1= rcrnp! qu'un flic quelquobfervation. 
Car il ell certain qui: la différence de Icut fow au-delà de . Su», feu 
le double de la drprcUio.i actuelle de l'hutifon , a moins que les réfrac- 

qui n'eft pif probablc^ou du moins il n'y aura aucune différence'conlidé- 
table .iVtela nartiveripis fouveoi. La valeur de «ne dépreffion fera celle 

1 i fiiZcriui.i'u 

lefractron actuelle , & celle qu'on a adoptée dans la Table premier! à 
la fin de ce Traire. Mr.ii il v.i.uù.i mit m la comparée avec la dépreflîou 
c.il,„!« ihn.lemciH i"i,r - ■_■ r t e An.ik.-ic : le dem,-diame,re de la Ter,: 
(îiïioii roifeilous l'Equareuc , ou ,17 1 10! toifes dans no! larirudes, 
felon M. de la Lande : 8; io5,<,oi9 pieds Angfois félon M. KobcrtfouJ 
plu, la hauteur détail de fOhfervanar^jl ai rayna M fin»! audlctr*- 

OKgU ce, [= Cqfa. angle ,e t ). On .rouvert aptes la Table III de, 
RcfiiSaBj, une autre pcriteTahle, qui montre les angles de la litnple 
dépielli.iriJ, l^riûi.i .!..,„■ Ji-s d.NY,.,,,^ Limeurs de ûril de l'Obier- 
vaieut au delTus de U furf.ice de la Mer. Si ou compare la déprcllion ob- 
fervéedont on vient de patlet , avccctlle de cène Table ; leur différence 
oionrtcca latéfraétion liorifontalc actuelle: & pat une lïmple proportion 
oa jeconiiolcra la trais réfraction de la hauteur de l'Aftre, comme on le 
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ceui ma.qcéi fur l'infini 
ùan actuelle de l'hotifon. Mus fi l'on i un des Sanun ou Octants 
nouveau. , donc on a parlé dans le Mémoire qui urécédo ce TniltS f 

de l'aura ne fera pas plus de jo fagrâi', Bmt naît tecoura J l'obfer- 
vation par dtrncrc. Car on y pourra obfervei pat devant des fupplcmenl* 
fore grands , comme on va. le voie dans l'attlde qui fuir, 
Obftrvtr par devant , du Anglujrfai grandi qur la yaltm du tirnbe de ■ 

^ ii j. La patrie Théorique de cetre minÎEre dobfeiver fe trouve déjà 
ce Traite. Ce n'elî qu'avec les inllrunfens nouveau» qu'on peut obtenir 

ment dont le limbe (bit do 70 00.7 j deetéi i limbe quf en elfcr cil bien 
plus embairafTant , que l'aie de 41 degrés de ces Octants. 

11e. On trouve la defeription de l'Octant qui réunir ces quilirés danj 
les n\ 97 & 144. Il ne s'agit a prêtent que de montrer l'ufage , qu'on 
en doit faire. 

117. On fnppofe que l'on 1 rectifié la perpendiculaiité du miroir de 
l'alidade (ijj] Et des miroirs liotifontaui A StB;fig. 11 par le 11°. 1(5 
& fiiv. ic qu'on a rendu bien perpendiculaire au plan de l'inltrumenc 
Faie commun de ces Miroirs f il ) ; ce qu'on eiécurepirle moyende 
[mis lis, qui font delTous le ctrcle^i' , Se fervent pourrnenre ce cercle 
parallèle au plan de l'inilrumcnr. Car s'il y a quelque défaut , il ne 
peut pas manquer de paroîrre , lorfqu'on éprouve la toincidence 
des deui images fur le miroir B avec l'alidade sus deui bouis K Sf 
M du limbe ; c'eft-i-dire , lorfqu'on ajulle la coïncidence du miroir 
B avec celui de l'alidade i jo ou 60 degrés, en regarda nr pai lipinnule 
K ou M (jfg. 1 I ,) félon qu'il a élé détaillé dans la loliltlon du Problème 
premier n-.t+Vay^bmU T. 

II*. Cela fupuofé, menez la pinnule tfg. a, Idans réchancrure 
11 : faites le miroir .4, parallèle i celui de l'adidade par le n»; 
iSoj en rournani par JelTous plus ou moins le pignon .v, avec la clef 
£c hfig. 11. Areerci | e cercle ZP dans celte poli tïon_ par la vis v 
de l'agraiTc , poulfei l'alidade ju'- ' - .. .. : 

fig.ii dans l'écnanerure H: làchei 



PAR P E F A ST. 



*j + I.otfqu'un . ou ions les Seaz objets on. des diamètres fenfibles, 

ÎL l'jllre qui en a ] , laifqu'on ôbfctve pat devant le cornac* de loi» 

ci:..!,,::, fi.if.int paner l'un pit d=uus l'autre, St obfkvant l'attou- 
chement de la partie du limbe , U plus dilhnte d'un chacun , on doïr 
rettancherde l'angle ainfi obft.ïé, la valent des de rai- dia nie .te s desdcui 
objets, fnye; le détail dt aete corrtclion danl la Koteff. , 



Hî- Si les objets ne font P « J une E .: 
gle» 8; directions qui feront données dan! 
félon quelescirconltanccs l'esi;;tcnr. Mi 



en plulîei 



pluficuri cas ; & qu'il f.un :,!oîî Ni tomcii de! eifeisde la Parc 
■Se de la RejnSion, cVc. pit le moyen du calcul, don. on donne 



le foi. pas fouïcat dans le c 

Excpiplts dis Qhfentati 

itoalt I..ÛH a obfovc I . 
Soleil iur IWifon, le? Août 177 j, le TiilTeiu 



CS DES OBSERVATIONS 

degré de longitude ri I'Oueft de Paris; fc Ion a trouvé par leSciranr, 
Première correction, /W«r oit ï<dïdùt ([ jij ^atjj'fùf . " ' 
Deuiieme correction, la vraie i/prejfipn de fkorifeii (no) 

Troifieme cortxtiju, A- demi-diiirr.iirc ( 100) addhht , o'i'i" 

par b Table II + 't 4» 

Quiltjcme coneftion, /a téfrjuï.n { ] J^Wit. iiJ M il 

par b Tjblc 111 •— i il 

La cinquième coricAïon n'a pu lien dans ces obfr™- 
ijons du Soleil : & je fuppofc que les Jeui auuejcoiiec- 
ii.n>i accidentelles ne font poim nétsTaiies dam le tu pic- 

Aiiili U hauteur Traie du Soleil féru. . }p° i+' o" 



!j 7 . B. Exemple t. On aobfervé le io Novembre 1775 la hauteur 
du bunl iiiiciiciir du Sulcil , !c vailTciu ceint sers le i!o iigri de lon- 
gitude à l'Ell de Pajis ; S! l'an a Iroiivè 47° j}' ■" 

Première correction , l'erreur de l'alidade (i s i) nue je 

fuppofî addilivi + | 10 

Deuiirnie cor réel ion , vraie difre^undel'hoiifin (110) 47 jS )o 

fouliriclive. — j jo 

Troilicme correflion, le demi- dinmttre ( lao) addiliie +7 J5 o 

par la ConnoilTance des Temps + 1a it 

Quatrième co.reclion , la refrain (10.) /«sflnmn 4 7 5' 'I 

par laTable 111 - ■ i 

Cinquième correction, la parallaxe (104) n'a pas lieu. 47 50 11 
Siiieme coucâion, l a déviation (iort) fouflraîlive par 

Il Table IV , er> II luppofcnr de ,0' _- 7. . 

5«ptïeme correction, l'erreur Ai limbe ( îoS ) que je 47 jo 4 
fuppofe fùUjUaBtlt — C % 

Ou en nombres compte» 47*44' o" 
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p sf r Devant. 



. ■-. f. f-.-.vw', j. On a i.l.f.LV,' I; -, J.mt-ier 1 77( , ïdiïIlcUKSd. 
foie, Ijiun-uï.lsi'Ki.,;^ .Vrd .Ij^l,..,--,^^;., 

fJa-É, iiu^ucca (jlpîi.V, dans lï Cauli! -ilc , [,.r (qu'elle éroir auJelTou 
ilil [>..Ij ; I; vailfiMU cr:,i- -.mis le , lc sr tJ1 - de longitude 3 l'Oucft d 

Palis; & l'on a rrouïc v.ii l'i ni! e li uicjii û' o' 

Ccrrcc.'.ca i, l'erreur de l'alidade (iji) que je iuppufe 

fi*Jln>Bhtt j 

Comilion , h dépreffien de IWifon (l 9 ï) /«r/îwf. ,o , „ 



Tabl. III . . . ... ™. . . - , , 4 - 

€ontaion çurilLaife ( 104) mf/ie, , (? . 
CWuài» S, la dévia;!™ ( aoû J fia/IroBitt , par |i 

Table IV, en U Appelant de , D '. . , 

CorriSioji 7, l'erreur dn limbe ( 108 ) que je Cuppofe i 3 57 ' 

Dont 11 hauteur vraie 'de l'Etoile fera M t! o 



i)%D. Simple*. On a oblervé , le 1 P Niai i T74 , vers (tî dcui' 
tort. 6f un « rprL-E :-.„Jl , ;■,.,„, J1Jr , :llr |,:, lflrui ; e en j mre de „ 
ilOnell d. !'.-,7i S>la ,;,|:.„„ s t n..c les bord, .nrerrren du Soleil 
& de la Lune; & Ion- airouvepa. 1= Sextant , en prenant hmoyew 

de cinq oblerïsnons , un angle de 10 i° Ij'jj'' 

Cornélien i , l'erreur Je l'alidade [ij») que je fuppofe 

Combina i-, la dcprcflLji' (151) n'a fuj fa J prijtài. + ' 

eofrtSkm j , demi - diamètre de la Lune ( 1.J4J 

£ùtc, par la «jTMiû^rt o/« a»p.: 4. a. .|.: 

Pi,LS,l. l C< 3 -=^. l «.l:: 1 ^.o-;.,/;.:.. ;I / ;t .ûù,^: [ | i l,a,„ t ;ur 

(n°. 10. ) «ttirov par la Table VI , en fuppofani la Va- 
leur de la Lune de lïiipii , ; 

Plui , le demïduatitt du Soleil ( i î4 ) uWtln , par la 

€mwl!faci du Temps + ,, ... 

Cornent + cv. F , la «/«aiM Sf la n'entrent 
danslei ohfenaûons de dijlantc que par la. méthode qu'on 



7 s DES OBSERrATIOXS PAR DEVANT. 

fuppofede 10', par la Table IV, fera - i 

Donc Udiila..ce des centres du Soleil 5: de la Lune le» 101 ,6 41 

137. E.Excmpfcf.OaiehCcivih hlUKBt du bord iiifctieut de 11 
Lune, le i t Juillet 177; * '-1 *«™ dn f°», ce qui f^ii 1 tan, après 

minuit, la vji 1 [1 e.i '.i .i l'E.1 dePar.s d'emi.on rao 

.digrii : Se l'on a trouvé pir l'inllrumeni '!°.4*' 

1. Corrciihn, l'erreur de l'alidade (131} que je fuppofe 

iddiihie.... .. + ■ 0 

1. CemShn, dcprelfion ( i?ï ) fisjlrjilire : fixant la kj 46 Q 

'Table h je b fnppofe -r 1 )° | 

j. Comclinn , dcmi-diainsrrc ( inc. ) addiih: : p)c [1 Bj 41 10 
Coaaoijfincc ici ïemps , le ,iemi-diam. ho.if. de I] lune 

( l'.ytt les N'uics ;' j au bis de cette p.ige)é[uit + 15 4 

La f 0 ™.v<, de ce den-.i ■ Jiimcne ( loi ) fuivanl 11 

Table VI, doit er.e <';.ileiiici.t j^'i/ive + U 

4. Corrttlian. la riiVjilimi finjUtâm ,tk par la Sj 17 t 3 
Tible Hl — 8 

5. CWri™ , Il parallaxe [ 104 ) aJdhbi. Par l> CM. S ( J7 »f> 



liaureu-, ûlivam le n°. le,;. Par la Table V 

É. Co.rctluM, Jcvi.ii™ Py'ratïivt , en h %- 

pofant de UTibl.1V donne:.... 

7 . Corrrilion , l'crreut du limbe [ 10S ) que je fgppofe 

fajfira&redt 

Pont 11 vraie hmteur fera. 

On en nombres complets , r 

,■ . ,l.lr ■:. l'.i ., I , , 1..,. ..,„,:,. ,■ , , . 



4u/:<uic\i Lont. Cai alon iffm! r.T|vj;:r lu .■:',>'■'." Vojci le o« alj 

, > ,)'ii fupfofi ^ut Ici sUinaiÛM ici cumptd fl S ^ ei-deffiu.Elrcnt fuites i mi aï, 



MANIER E 



De faire les Obfirvaiions par derrière. 



De rimporiaBCC des Qbfcrvatiotu par dirritTl. 




SeSifiauion Du AjulWment pour abferycr par denieie. 
140. La reâificaiion des Oftants le S«runs pour obferver pu 
iirrloi , c'cfl i-djrc, avec le doi toutné à un des den* objets duni du 
mefuie la diftitu-c -in-ibir'j , connit? ; faire i:,->[n:iJcr Im-.ripe rilit'cfiie 
île l'objet oui eit derrière l'Obfetvareiu , avec un autre objet qui lui 
foit cppofé en ligne droite devint lui , Tandis que L'alidade fe mate 



poje aulïï [OU! les avis donnes dans le n». i S6 Se fwxant , qu'on a mi) 
la lunerre & les verres ubfcurs dans leurs places refpcctives , pour ob- 
fcrïcr furie miroir : & qu'on I..H-.iiii.[ ,!^s |. lever la direûrice 

Les Oalnrl &S" iSiSi^'ftMrmraul'tfttn'ftcon /"mirait 
.0 PW.'k //, ri v.irro:ir i,r* rcctirV. ,..:r .n-.tlqu'nnï ricï Mc- 
rhodesfuiv=n,c S ,domon choira lapins convenable , fuivaiu les cir- 

Pmw'rre inrtWe ne FJj.fiman par deniers. 



feule , commuée en ligne droite : arrèrtx alors le fcïfcr ou la vis font 
fir , pour que le miroir A relie dans celte polîiion. 

141. Mais li la vraie liépreffiotr actuelle ne vous cft pajconnue, 
menex le miroir A à peu près à 50 Jtg'ti , c'eft-à-dire perpendiculaire 
i la direcîion du miroir de l'alidade : failcs marcher l'index, (c'eft à-diri 
l'alidade ) jufqu'i trouver la même coïncidence des deux parries de 
i'horifon du n°. précédent. Marquei le-nutnbie monitc par le Konùti 



le limbe en haur & le cenire en bas ; fc leuei-le bien verticalement 
avec la main gauche pat la milieu de la croix de l'alTerobl.ige de la 
fg, 10 , ou par le manche des jïgerrs 1 1 & 11, vous aidant dans le 
même terns avec la main droite appliquée au bour M du limbe \ alors eu 

^e^^ayon^ 

vous obfcrvcrci la coïncidente it i:iij;>^ iv.:; l'Iuiifoii |)ir vi/'ivi 

diniU , faifaut marcher l'alidade , autant qu'il le faut , fut le limbe. 

14!. Le nombre de degtés trouvés par ceire féconde obfcrvarion , 
doir êrre le fupulément da ceux trouvés dans h première obfervarion, 
pour les 160 • du cercle entier , comme il parolt pat. la Unie dd. S'il y 



i44« Lorfqn'on aura ajullé le mirolt , comme il Tau: pour obten 

iSo deutcs ,1= h première des detu obfervjtions , (faites avec l in 
Hument dans la libation ordinaire , c'eft-à dire avec le ceorrc en haï 
& 1= limbe en lus ) , le telle fera le double de la dépieuioti accueil 
de l'horifon. Par eicmplo lî la première obfervation iiiuinre dans.i 
limbe 6 min. au-delà de lit) deg. , S; que la féconde obfervatittn donn. 
179 degrés (4 minutes qui ell le rtipplcrntin pour jia degrés., un fera 
affûté que l 'in Uniment eft bien jlulti , & 1 
déptellmn actuelle de I ho.ifen ) m "" 
de la hauteur iiduvcc par le il". 1 
différente. 

14;. La métnode de cet ajulremenr ou rectification de l'inltrumenr 
neftpoinr t - .. . .. 

dansla ha 

dinanr a la gauche pour obfcrvcr avec Fccil dn mem 
fe plie fur la droire , en «levant le bras droir fie regardant avecïœil 
droir. Mais elle eft la plus générale & propre pour tes Oûanrs ordi- 
naires. En effet elle fuppofe que la réfraction eft égale de rous les cotés 
de l'horifon , «f que les dem parties de l'horifon lotir routà-lait décou- 
vertes , S; allez diftlncles , fans aucun brouillard ou nuagp : ce qui 
n'eft pas toujours le cas en haure mec * lotfqu'on a befoirt de faite cet 
obfervarions. 

Mn.':oJc pw ytZïifit! h .Tj.v.ii' Ju o'f--' voulons pdr denier e. 

I4(T. Apres avoir bien rectifié l 'infiniment pour obfetvt 
on mettra l'alidade 3 90 
cène diftance angulaire 

des étoiles , tVc, ou même euiiL a^iii f<:mo<:io<ns auez éloignes , El 
l'on voit la c&re . îcc. 1 >n tourner.! l'inhument , Si appliquant l'oril en K. 

, en les abferïanc 



par itrtiift avec le miroir A, comme on l'a remarqué dans lesn°' ji 
& 16 1 , en parlant de la reccifieaibii du limbe. Si l'on y trouve quel- 
tjue différente , ou fera rourjiet le miroir. A, autant, qu'il le faudra; 
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mentl'ajuftémeiir. lie Pinfttumeni ns feu pis eia£L- f comme il tlt 
aiff de le voit par la Note H. h\ 17 a caufe de l'angle parali.-.iti.pe , 
produit par le peu de dillince de l'objet qu'on prend pur vî/khi d'fiHt. 

i urc même dans le vaifliau , deus objets à Îa diftanic requife Je prèi 
de <,= degrés pour ptatiquer cotte méthode de l'ajuiteniint pour ob- 
fencr pai derrière . en fe confotmant »ux avis donnés dans les n*. 19 8c 
fiivanis de I» même i\'o/t /i. 

7Vij;/feine Méthodt âl la rr'i.fc.ut.v f <■■:■' chfervcr par derrière. 

145. L'opéiatimi j'.i! HtVritc .!i.n( le n". 1 1 fournil une aune 
méthode pour r;xt::L^r ii]iu.[i A ponc .> M Limitions par derrière* 
On doit dans ce eu chercher deu* ol>ieis , qui Client diamétralement 
oppofés ( 00 du rsnuin i uni :éih d::t:i :ii;i p.s i qui foiem alTei 
élu ignés , f'i) ■■; /■> AW II- 11" 1 S £■ jstvjiiu. Ayant trouvé ces deui ' 
objets , on met l'inlvniitiiiti J.i:is le iu.is hot:k-ti:iî , avec l'alidade ci 
les miroirs en haut : on obferse par ilenïtic l.t loincidence de leurs 
image* i oc en toiirninr en U.-.s la J-i.-e Ji l'inftrumeni qui CIOÎÏ tour- 
née en haut , 011 obfcEve de nouveau cette rot me coïncidence. 

110. Au lien de louniei l'inltrumeni fens-delTns-dellôus , il et! plus 
aifé pour l'Obfcryntiiir ,k laire un dvmi i.v.n lu-mlinc avec fou :,,ltru- 
meut.enle confe.v.mt J.L1U h iKcme^UtK.nk-i.iumjlL' ,S; i! !pi ,»li! 
pjt vi/'Ofl Arcirc , IV jtt ,1,^1 avoir fii p-r :.:jl c ^„ : p caI vu <)UÎ l^S 



it Faire la fo 
11 l'a indiqué ci-deflus 



uil:Us ni.'Ulini [Ht tes lU.UI 
e , es deg.es. A a ,,u, M „ en 
fou en changeant 13 |-uli:n-ii 
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3iffér't"« C d^ l.n i I 'l m, I, , r , pou.compm fur' ce !" iZtl". 
rions , néanmoins elles ne taule com nu m ut erreur fenfiblc dans le 
cas préfenr , où il ne s'agit que de la hauteur appareille. . 



...... 

a un de la neuve, le «>n-)uc- 

... avec roqreJ'eiaa iiude <]u'il ett 

pollible d'obtenir dans ces oWcrvatimis. .Si tï-ltun Octant coillilllir dans 
la forme repr ' ' 



n K: faites le miroir E parallèle au 
. irmiii lu pignon j. Arrètei ce miroir pu l'agijffaou visr. 
nulle de 1 edi.incrure X , que vous .mettrci dans celle mar- 
l'alidade a %ero degré x Se dcITerr: 



, jufcjuï ce t]iie le miroir B devienne 
tj dans ce cas, le miroir A aura lourné 



çju'il faut pciir u :>i"l. p.iL , lu, mue .ni l'a déjà demonrre 

fn'i'L ml. ir H , h ,'ii.m.L mu Imic-c- su I. h. pjur clfcrveVpar 

derrière , la pièce rer.relci.mc dans ll^n 50 de b pliac/u a , fer» 
iirarliré I'bliï li rar'.e?! 1 ,..» corps de hnUrumenr, en lj arTcrmiliTiiir 
"par II vis a . dont elle eft garnie : Se on mertra , dans fon échaa- 
tiure la pînnutc, ou porte-lunette de !»JÎ(,,J.J , de même quo 
dans les autres endroits dcViiiOrument. 

((4- La, méthode que je «iens de détailler -pgiir rectifier ces iniliu- 
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mens 1I0UVÏ.U* . cil une coufc^-ncc i, h iioiivi W— ™,,ft™aion crai 

faii l'objet du Mémoire qui précède es Trairé , comme on l'a vu pu 

■miioic deTalîdade 'mobile "romfflfon va irioir" ni" 1 "ride"^* 

si 1 = «et* «iueilemeiir je mis montrée 
la méthode de cette feconJe ( ou plutôt cinquième) tfpece d'ajuitement. 

Cinquième Méilade de Cajufiemeni par deitisic dans les lafinmtnt 

ltc. Si b platine qui porte le miroir Jïn de Alidade figure .0, 
e* tol! llmir e , „,,, .;■,, .|,.'..:- r,:,lV, lu -.„,„:, A„ f.K S xe indépendam- 
ment :!e l'.-.lidadc , S: y Etre arrEtce on dénehée à volonté , pat le 
moyen d'une n^r/iffc r oui I., ilonie au corps de l'inftiumenr, tandis que 
l'alidade fé meut toute feule , Si d'un aune ■Ktaln! j qui puilTc la tenic 
■attachée loifcju'on le voudtï ,i la même alidade ; <mycjla_fig, ii.IY.i f 



plaine du 
r.;n:,. Sull^ ..hr/l '.,;■',,)!:.■ ; 

r. 1 ;^,i''T:, :: ^'f: L !.■';,:.:, 



Setreï-y 1 g r rl ' | l'ili Jade ,' Se détacnc/l'aotre 

fe muVe™ «ri/âiV* . ™"Lre do "mirait B. Faites a1orTl7rm™i" 
;:.ll.:!!cI^ ivi.oii -V:: pu I I ci' 'i:idon.--: LiniNiiirc. DcITeiteï l'a- 
agtafTe de celui-ci fini rnivn^n l' il ;.':;■! e Ju ç-rn du limbe, remettez 
cc mirait parallèle au miroit li , qui cft refte immobile pendant toute 
cette opération. Ancrez dam celte pnlïtion le miroit jVn fut l'ali- 
dade pat fignSe Àlots le mitoii B feta ajufté pout obfetvet par 
devant , (c lé miroit A pout obfetvcr pat dettiet*. 

Sixième Meihade de! 'ejujitmenr- pour aifirrir par derrière , avec la 
■ 57. Les Sextants de la nouvelle coiiftruÛion ne différent: :d«. 



PAR DERRIERE. 71 
©étants dont ie viens de par Ici dans le n". (54 , que dans l'applita- 
lion un peu plus col, ri; \r\v.\- -> pcviicipL-ï , r-ir hqinT.c on litiKijie 
la même opétariuii des OÉhnïs. C-u , eu clfet , ce ii'uft ou'uko 
feule opération qu'il Faut einplov-t 1 les ajuficr pont les ublccTaiioiis 
par derrière, coinine on l'a <!it Jju. le 11°, : + & .b.is ].i .Vuft fi.Si.it le 
Seiraiu de la PWi J , qu'un veut ajulter peur Ici oe-br varions 
par Arri.«: niutrL-/. !'.i!u:..,k- .i 1 : ij j'.-...-f. ; ,^11'.-::, r. la vis a , S; rour- 

i P 1 I ' | I ' le miroir B ■ 

parallèle i celui A' del'alidide, eiiorifti-varir , par Lipintidcdc l»J!g. 11, 
qu'on mettra en K , la coincideiiie <ie I iuni;e pr :^h":-Mi , ma fuir 
objet vupjtdeî ra.io di-ciii. Claljit.^riJil'ajLifiù j qui eftdeUbus 
pour le tenir ferme dans cet endioir. 

ItK. Otez la pimiule de K ! placei-la dm! l'ccliancture de Pinf- 
ttumen! qui ett entre W & T. IWu;i;i l'.di,Li<ic j ^tj-o degré , S: 
«gardant par la pinnule nue vous aveî niife djns I cchaiimtrc dcls 
lté A', faites que le 




E LES OBSECr.iriOXS 



JoniK-i J. 1!15 !. IW H, , & n,::-:,.;,!. Vun^ aulli la Note m™ 

fur b méthode ttî l'.ijulkm;!,: « ces iîifïnsmo!.;' r >r une Ere.Ve : 
Noie (7 fur ].i m.uMj^.i'.il.f.-ivii les hauteur- l!l-s A lues fur Mer , lorf- 
que l'hoiifon (e trouve couvert par quelque nuage. 

Corrcîïtani âti Offcrvutîoni par derrière., 
iSi. L'a&ge des Marins lorlWiU aEbrmm la Bauteui des alîrei psr 
«ftmere.crô^ poor 1e)^br«ïarions 

marques par l'alio" ade dans le rang des nombres, qui fervenr pour les 
obfervatioris de diva.il , quoique l'Ûhfervation foit faite par derritre : & 
A.igin lit la .'l:,y : -/c^ii:S::i-,[ei vrais :U!;f!i:s ibleivcs par itTtlt'C , 

qui font toujours !e fupplcmenr de ceui marqués par le long des di- 
ndons du limbe qui fervent pour les obfervations de divan:. Dans 11 
fuire je donnerai des exemples de chaque efpece. 
GarrtBiQia dis Anglis.dc difiance fupjile mentale itt Oifcnmians par 

iSj. Premicrc Carrcîlim. L'erreur de l'alidade dans les obforvations 
us derrière, ell eddithe lorfque la coïncidence desnbjets ' 
ligne droite fi? fait dans l'aTC confiant du limbe av fl - ■ 
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PAR DERRIERE. 

r*uin pan i 
4. Comclian, h tiùiùiaa ';-;) ikitoit fut fii.jir.;!iivi : 
mais, félon Is n°. 10 1 , (Ils ftri aiiiùvi , parte qu'on 
peendri celle de fou Ibpplcment 55" : pat la Tabla 111. . . - 



lis, félon le n°. ic«, e 
ledefonfLipplén.cur! v 

re parallaxe hcrifantal 



. S'.irlj C , '^: ://.T-.C ici 



Uith cfl AnflrilcoaAaSui. Il faut obfen'ei , que pout IcsEioilïs Je 
perpéruelle apparition, comme elles paflctll deux foij ail Méridien, Il 
règle qu'on vient de dnwier cil tout le contraire, loifqu'cllci décrivent 
Il partie inférieure de leur parallèle, 



pies qu'on , 



m Dijlan, 



m 



a HmflH. i)j/ï. ou Zcad. 



Cette TAU eft tint d= celles quoi. publia à L 

De la Dédiaaifon da Sole 
;77r La Dé^lnr.H^i; du Soleil , qui païccutt Ci: 
dnus l'Ediprique , cil beaucoup plus vaikMe qui 
n'oft pas la même au boni di? l'imite , ni u-kihc . 
c'elt par certe raifon qu'un publie l.i IX-iliinifuit 
jaur de l'année dans la Ccnvofana du Ttmt , 
Af.rsmmiquti. Xes MJiitis n: devtuiem jam 



._ Malin pi liilciLr , qui 

, .m jouii lui Mer nie l'ufagcdu 

Tiairc do te lavant Académicien. 
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DEL A LATITUDE. S ; 

■ né^mcmi un; ùiiic de Tables qui donnent h Uè- 
]|,.,.ir '',:;:-:'e iv: pc-.it les'j .muées iuiv.in.es. 



3rfqu_-L^y a^pluueuts période, de pailï 



Tables font calculées . il y a une différence fenublc dans les 
■r.ii(s 1 ) ^ j : L : i i fo ^ t cil l.i Laiiçiuiv nie.) en ne !:i S.iltil il une au 4m en- 
.nkin d'environ une u./iMt & j 5 fucrida dans l 'clpacedc quatre ans , 
c qui enange les D lie lin liions. 

lo, Dans le nombre de Tables qui foni entre Ici maint du Pu- 



blic, les Tables VIII , IX ,Xs M f c 1 1 ■ eelle< .,.,1 n,e piuMlen, ,!>■,.- 
nec lu Dédmjiiims [ ;i p.es ::!■;) ir^,., nu-, de ].i PÉ.ioHc préfeuie. Je les 
ni tirées do IWellem T'.ike Je /,, r\\:ric,,-!,:ii de M. Robeitlbu , Bi- 
bliotbeeiir— IJ - 1 ■ s -i.in~.i- .1- 1 --.J-,.- ià . ta, i..v 



iéié Royale de Londres; intitule : The t-ici*er.t, 
i Londres eu 1771. On peur le cn.ili.tittt 



Il comprend mut c: ,ùù; v i ,1e ,,!■.!, elllniiel dam la Théotie & djni 
h l»i,iiq,ie ,1e I, N.-.vij.-.tuu, ivee .,,1 cenil eV une n.ncié d'idées , qui 
le, tinrent à l.i |h„iee~ „-.e des N..vi;T.itc.-i, rs les [dus nouvel!» dans 
leur prufeffion. Ce feroir un grand iervice pour le Public , que do 
le induite clans une lingue plus commune que l'Angloife in l'eu pour 
h plupart des Européens. 

De U Wctùuifia- de la lune. 
1E1. Peur ce qui t-er;irJ-; Us DeeluijHons d.- [. Lune, elles font lî 
ïitiables ,& dépendent d'un li grand nombre d'élémems , qu'il n'eft 
pas polliblc d'en mei_ ivmi l'.ns ue.-.;ie;;ii|i .i'.cuU'.ics & de calculs , 

recours aux Ephérricridcs amn .-,11m; , Iji.'qu'on voudra em- 

ployer les (Méritions de ce; Aflre. 

REGLES 

Pour çonclurc la Latitude d'un JJlrc par fi dijtancc au " 



deu< du c.Vé du AW, ou de côté d,i Sud : m qu'on les appelle de 
iifféeente Démmbailan , iorfque l'une cil du cèle du Nord , & l'autre 
du «M du Sud. 

R . g t I !. 

183. Si lu Dijl.via die l'Ai tre -M r.-Mth S: fa Déclinai/an ,fonC 
delà «irmt Domination ; leur difrma fera II Latitude de. 
l'endroit de l'oblènadon, pourvu queTAltre ne lait pas au-def- 
fous du Polc. 

Lij ■ 



S6 DELALAT1TU DE. 

ïR-j. Maïs fi l'Aftrc cil au-diffous du Pale, en ajoutant h 
Déclinaî/àn & Ij IXijlaace au zémth, le fupplémem de leur 
fmur.i l'^r.t la 'Latitude de l'endroit de l'oi)fervaiion. 

Règle II. 
28?. Si la Difljnce de l'Aflre au zénith & fa Dalinaifir. font 
,^ ,//;/^r: Ijuaomin.ition ; leur fomme (ira la larittife de 



B„ . [,( (■„,,. . . , . 

i. Li 'Ji ci: t.-ir.i:i Il ■jjrrieï™ de la différence 16' ;é" 
d telle BUiiul. iuivniiT , <J. dis va on .l^^.-I^i.c. Anton- 
irairc ondcv.oi; !'.. v .-^', I": la n«i:iiifon alloir en aug- 
mentant. Ainli , daiiî le cas picfenc on itéra 

. Et la «.lie dédinailun fera 

Ot la diftance au Zénirh croit pic le n". 171 
Donc fi cetre diftaiiet lioii de la mtme dén 
Nord; on aura pat la/itj/el [»!,) laLaiitude égale i 

différence. ... .y. 3* 11 » j 

iSI. Mais fi h diftance éroic de différent: dé numi nation , alors leur 
/unmiferapiTla-fifg/,^/ 0=s) 1» vraie Latitude de l'endroit de l'Ob- 
fervation, favoit Sj° o' 17' 
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T DE FAIRE LES OBSERVATIONS 
inlrumtns & priparathm tfaffaïtu pour /« Obfavaïtoni itt 
dillmcsi des Alites,../!-» JV» ifcfc, /ri Lcn S i!udes fut M(r. 
18 II 7 > diffirenrei méthodes poui tiouv er la Longitude fur mer ! 

■ ■ A'.i ■ .. V. H ■ 'I" ■ 

:e:.::er 5 .initie^ ;L 1.1 3li(. J ti re [I lits i/i-f.'U Je Aavi- 
» M RnL'ïiif.Mi , en ^»»;Vi.. M.,i 5 il n',11 ,... s ^ilikli,- ,!-, jn.'.t 
,:r- rj Ulï i intrlnittîs , fï!k .:es ciilljnces de 11 i..ve ;:i J..:V:/ 
ii Etoiles eft b feule qui^niire fournit aui M.trii.s ,ks .<-iui7=ts 




jli'igirign en peu. voit 11 méthnde dans le n". 143 lefiiranu diThuti 
rfe>j t." i/( .V. D-l'^t , S; en d'autres ouvres, celle du n s . 311 

fi-ayro*!. 

iji,- Eufiii , le iioiCeros & dernier objet néceflîirc cil de fe pour" 



Un tizcd b, Ci 
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9 o 'MÀXIESE DE FAIRE LES ODS EU VA TIONS 
la méthode déraillce d'une m.iiiin; nvs - intelligible , pour calcu- 
ler la Longitude par ces obligations. Il y ajoute des exemples avec 11 
rrscinut eu cilcn! ; 5; il in-.-r s 11 poitïc tic UT.t muii.k le; A-.ni- 

des d^ances de la lune >d Soleil & au. fuiles calculées de woit En 



Milîihre ir;i- iilll. ik- "Aï.îdé.lik fi m .-.[-; S.Ll'J 

Il 1 1 I L J , 

rinns la C l '™ i f.W -'.J JV.i-r r t)iit nue année 



[•.mploir. 

-- de chaq__ 

il Etoile; beaucoup plus long-icrnps.. 
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POUR TROVrER LA LOXGITVDE. 

de m deX'r de\auteur : en général toutes les foii que ITiotifutttt 
*i!ïbte & dillinft ; car diiikiu obfervcr alors les hauteurs refpeclivci 
Lune ti de l'Eric :.!;(",:'[<■ ce. On (loi. ci: Ji-iiir, s'il tir foil'L.L-j . 
qu'une qui foii dans le même parallèle, ou du moins fort pris de 
tjne la Luiicdéctir. îlots daii: fsco^'L-.Ccr::- ;o.uf; c;l îl.ins li- ki-.s 
ligne droite perpendiculaire i celle qui paucroit par les deui corl 
pointes de h Lune dans les quadratures; ou dans le fens de celle qi 
verferoit l'on plus petit diamètre, entre les quadratures !c I) pleine 
Lldiftaoce de l'Etoile au métidien doit cite pont le moins dedeu* h 
Ma, plu cil- I ! I | Il 



r , ce qui eft'le plus aiTéi faite lorfque I 



: en patlant de chacunede tes oblcr- 
l'alidade à l'angle à-peu-ptès qu'on 
l'avance à peu de chofe pris pat les 



veurohfet.e. : c.r on le connaît d'av 

£pnfiru!iides ; & on fera le telle comme il cil dit dans les n' . _,_ . 

,«s/.,,.„„. 

Mais lî l'angle elïttop grand pour l'obfcrvcr pïr devant, on 1'obferveti 

p::t diriLi:-! lu f;.i<;.:i: .Uni :■[: r .1 :s r:: irai :t, icv.m: on l a air ,j.ii !S ie 

ai". i,o Se fiiv. S'il y a de la difficulté peut trouvet l'imigs réfléchie 
derrière l'Oblervareut dans le miroir hotifontal ( vis-d-vis l'objet de 
ïifionditctîe) on vifera à l'objet de ni lion dite de , qu'on regarde ta dans 
le champ duce miroir, * on tournera l'infltument fur l'aie qui va del'ccil 
à ;;r ob-er, jafiyi'j ce que le plan de l' in [l r urne ut paflb pat les deux objets, 
4: que l'image riOéchie emie dans le champ du mitoit A. Cependant 
il y a d'autres Obfervateuis qui cherchent en premier lieu l'image 
réfléchie , Si d;:n. I.i r.LiiL- ii-.i;n.,-ii; iUhh-ltih-iit l ' 1 1 1 fttu ment " j u fqn'i 
l'amener à l'objet de rijâa iirtSs, Leru taifon fcmblc plauûble ! car 
il ne patoit pas bien difficile de tournet l'infttumenr à l'objet qu'on 
voit devant foi, aptes qu'on a remis dans le miioiil'image de l'objet le 
plus difficile , qui ell celui de derrière. La pratique dans cette affaire 
tomme dans toute autre, i'cinpoiteri toujourslur les meilleurs «vil 
qu'on peut donner. 

joi. En abfetvant li diftance entte le Soleil d la Lune , on prendra 



POUR TROUVER LONGITUDE. 
ïiue eaite lefaord du Soleil , ™ entre l'Etoile , & le bord édiirc de 
la Lune, le plus e»ciemcn. qu'il fera paffible. Deuv nitrcï.Obfe.^. 
cents njtfmeiDfn dut 1= ™ :;■.">, ^ s'il elr |...|iih;, .l.i:-.s ]..■ m^.: 
inltam, la hauteur de chacun des deu> objets fui l'hoiilon C >'°yi\ 
n". aao â-dijpii ) : en vem.u.innNr la m i & l.i /..j.-jjt de lamonrrî 
immcdijrcmeui , likiuc l de i[r: li melaire marquée dans 1s limbe 
de l'iniltument. 

: 107. Mais fi l'en ne peat fril faire o1i[c:i r .-r c;' ti Jiirprirç m mè.ne 
moment pat d'antres O.-lViu irc.ir. , rin.liî i|i'on m -duc la ri.ifunt; des 
deui allrcs; on commencera nac obfctvct la Sauteur de l'c;...l t - ; ;r; 

A «g obferYui.m m, fera' tï,,:.!:; 1= ,-lrn ■„■.!„«!!..[ e.ll il 

fera poflible , celle de U d-.;l ,„ce do !.. Une ; L'IL^mK- ; S: 1 eede ,, . 
celle d<s J inareer du ,■>..„[ wlaiié qiù.n i obCivé <l..:i, la J.ime ; 
iii-f-.!.jn: , ùm ie ;-,-..> La .ire délai , Lnwt & I' /te*,.» sraci clu- 

■ '.oïl n ; feri fort ip.opos deicpétcr.du moins n'ois [ois, ces ..bfer- 
.ations'; en obfersant 'j des deux .-.lires , i.„,.v.,,., ; 

tel obVeiYJriuni. Ma" il fat" que roiretvarpr il'traplo. : ] ;î |.I:iî 

treTWe , la\n»« , * dftioadi \ de ch.iq.ie ollfetMtiôii' ."oîi 
pe.irr.r da;is la ùme la red.iire .ni ren-.s corrt-fjHMi.lam , que la mnnlre 
devroic donner : tat on Hippole , comme un ''^di: ci .1 :lTm , qu'un 

""Ô^o TnlT I II J l" V i 1 

lorfque ces deux AKres fe trouvent fuc l'horifon , que celles de 11 Lune 
a une Etoile. On (Ht premier, de même que (.ont l'étoile , la lieu, 
ceur du Soleil i celle des dilWei , comme il elk déjà dit dans le n°. 
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CALCUL 



tJi^/de 'f^ly du Nerf, & ^'"ù Ungirade ' stt iJVc'd/j ^""Tt 
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*.tjjSjj«.ceiMfomnie donncls fin. de Ijjw ' 
(Cj (c) Donc la vraie hauteur du ctoite île 11 



j . ! S ^ j t ris , cciie fom . donne le fi,,, de h pa , a /. d, 

(3> (c] Danc la wbk W(ar Al teïiire du 

IV.' Conclure / a Traie diftance <& antri 



CALCUL 
«aies : * on aura le bgar.favu de 11 moîtiÉ ( « ) de la vraie 
. que l'on cherche. Eu voici le calcul 

'■-€■■{') 7 47 t7-comp.jriih.ducof.de(i)o.oiii3i7 

■ '3- -M [S 16 iQ .C3mpl.a[ith.duco£de[iQa.n|it07; 



•wmms. . (c+i).--.7+ jj i Sont. deeeXlog. fri) j 3i . 

ï)Hm-& mlae ^_ fl J 1S .17">7«7, 
DciiVIom/?±£=A J7 , 7 j, coiin.de[/=/>) s . ««7071 
Différence, (n— ^=(inusr) 9.) 711691 

jouit m «fin. ( f ; M,.5_7'V> 

Parles TlM. lefin.l , , w 
leflceluidel'.wgle.î 10 *' 0 

Poni 1= doubla . . . ,joo° )3' a" elt la ïraie dillance carre <£ 3c q 
V. Ceaclert tJum in Mdriiiea éa EpUmûUa. 
jio. Ayant la difianec vraie, an cherchera dans les Table» de la 
Coiinotffanit Ja Ta**', qui donnent les diftances de la Lune î differens 
Allies de J en j heures, deui diflances de la Lune au Soleil le 10 Mai, 
donc -l'une fuit plus grande & l'autre plus petite <Jii2 celle que l'on vient 
de nouver. On écrira d'abord la dillance trouvée ; au-deflous de celle- 
là la diftance qui précède ; & après cela ladiftance foivatirc. Un j^rc-ti.îsa 
la diffïtuiiLi; dclapiem.à la fec. & celte de la fec. a la rroif. ; enfin on fera 
cetre analogie. La féconde difiirenct cfi i la premier: , tomme 1 heurts 
tfi a an quatrième terme J.qui Clprimerami noiiiiiri'a'îciif? t , .[..■ .-,if j 
&/sroidcj,it qu'on ajourera àl'iieut: de la dii^ri;; précédente. Alors on 
aura l'heure qu'ileft a Paris ,1 l'inltanr de l'obier val ion. 
Din.corr.ouïriiedeoc jeo° (S' o" 

":;:£,» zïSïïïz 

Pour 



pilles épb,J| 



Di j i I: ■ Ci 



DE LA LONGITUDE. 
it« Tables de M. tbSbi de"l» Cailù, «mit. 



311. Oncherdirra n'abofa' d.msh C 
du Soleil I: le Mal i j heurts 40* s 
polaire. Cela pôle , "n écrira les unes 

j». La beitode du lieudu.aifcau. 
3°. U diftance polaire du fdeiL 

ne & la demi-fc 



1.1 LliSÏTCI 



C: ,„,U-.C,>K 



demi Tomme, Si le logar'uhmefiiai it 
fommo de tes quatre quantités , qui 
angle horairt , qu'on cherchera d.tns I 
uig/e par 8 ; & regardais les degrés 



H.du0., ( 



j 7? ,<! ; 

Diffcrcnce(a— S)... 

Did. cherches. («+<)■ 
Diflance polaire 70 S 



ifo, APPLICATION DE ŒS INSTKUMENS, 

oT«ZX X^T*«toir. , K .... , „. ,7» il' l> 

qui é.aar mulr.pbé pu " 8 

Donne <fK «iff™ , regardant les ™m«ï 

comme Jcj/(fom/«, &c ■ t 1 . n' } 7 " iS'" 

L'heure de Paris croie s 4 o 17 

Donc leurdirTétence.... j» 1740 

3u Tuflnii émir 4s° rj o 

Notes , que quand on emploiera dans ces Calculs les petites Tables de 
M. l'Abbé de la. Cille , dont j ai pitié ci-defliis dans 1s 105 , il fan. 
dra faire ufage des_/ïj; dèdmalts : & alors on aura foin de ne retranchée 
que les deui derniers cbiffies du produit des parties prn portion ni'llcs- 
i-i:: I,' trouvent «;.:ls I; pstito colonne . laque I!-; 1-jit : ni médiatement celle. . 
desjfanj , comme il y e(t dit à la page 41 de l'explication imprimée i la 
fin de ces Tables. 
Divirfa tara Ohfcrvatita* fir filer, taxquillcs m emploit et* 

^ j 1^ U^iJir s Iclqitlkïotr 



de'M* léz. 
Londres pou 



:.ï:vï,:ï:.. 



peut fervir égarement eu d'aiures ouations* 

1 14. On peut prendre de! haoreutj égales dea Alites fur Mer avec 
les mêmes inlltumens. On s'en fert aolîi pour déterminer la polition Se 
Ici diftancel angul-iiies 'I" C:<i^ , Cas. Komoiiruiies, liaitlll ,Potrs, 



in-icics > & pour reconnoitre toutes forrei de ,1 : 11.1:11; l-^ .insulaire:. 
L'application de ces iiiftrurnems à tous ces objets eft J peu près la même 
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AUX OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES. 



«Sj =^316*^ ^^== » 

APPLICATION DE CES INSTRUMENS 

Aux Oh/mutions Aftraaomlques /ur. Terre, 



Prendre la tiouirur Ju Soleil, oo de quelque nuire Afire, 

jij.Il ne faur qoe nnuver quelque hnrilbn artificiel pour ctmloyei 
avec forces les Sîlliutl j rénc&ion dans les obferïjtloru iltrono- 



j i£. Le peu de volume de ces Inftrumenis , la fieilirc de les 
porrei fans les cndomraiger, St d'en réparer les 
l'ciiréme médiocrité de leur pr T - — 



quarts de cercle aftronomiqocs du mime rayon , fonr autant de recom- 
II fefervir duOduirt & Seitanisdans une infinité d'oe- 



latiorn p.Hir 
a où 1» «ur. 



relatif, l'honfon . 
l'agitarion faire da 



tompofé de colophane , poil fc térébenthine, mêlés M[ du noir i 
fumet j il faut i[L:t if Ji-i : .:ii! foi: d'un noir mai, il pour cela on frot 
se de l'émeri eroflier, pour en orci 



toi -APPLICATION DE CES IKSTRUMENS 

JTf. j7, ijoi-ïft tom^Jc^Bu_!itIiiffiS fg Mnis de deui ^pcriis quarréi 

"lient fit une tfpecu du i n n . ■ : i i ■ i i i. ■ i nîme m. 17 , au 

moyen de laquelle an les tien! plus ou moins oiivetts , fuivjnr les angle) 
qu'on veut obferver ; de façon que Itj rayons du foleil ou de l'objet , 
dont on veut mcfuicr i.i !iiLi:eai , y p.:M,ru I.'jl-. aucune réfraction. 

ijo. On' met de l'eau, dans la boîte , Si un la pote fut terre , du 
fur traolque muraille bien ferme 1 & inébranlable. On la couvre alors 
avec le double challis de la fig, ) 7 ; Si on peur Ion bien juger a l'rtil 
Il les qusrrcaui de verre font perpendiculaires aui rayons incidents: 
autrement on aura une diviflon gravée dans le plan de 11 chatniflie , 
pour leur donner l'inclinaifon nccclfaite. 

iii. LaréHeclionfurla furface de l'eau ell aifez forte pout les obfer- 
varions du Sulcit & de la Lune ; nuis pour celles des Etoiles , il faut 
employer du mercure qu'on aura loin de pilfer i travers un cornet de 
papier ou nn mouchoir de [ose , pour Le dcpomllcr de la pouuïete , & 
d'une efpece de pellicule qui fe rq......l fur la iWaie. 

131. Quelques-uns concilient d'employer de la rottnTe , ou ut» 
efpece de f [ p a lieu de 

de vetre à fnrfjccs par;.!^'.,^ , q.ii n. :..:■[ liio j avoir , & qui ne 
laiEcnt pas de coùilt cher. L'tp.-.iiicu; dt ce ilniij; empêche les peti- 
tes vibtaiions que l'air lsu["c dans l.i fmfaee de l'eau ou du mercure ; 
mais il n'elt pas aife de lui donner Icpailleur niccIFaire, fans romber 
dans l'inconvénient île le r.ndrc M épais , que fa fuiface ue prenne pis 
la vraie polition horifontale. 

/ De nitrifia artificiel A Miroir. 

1)1. Unbon miroir d'envirun i (mu-cs S: encore moins , dont [es 
futfaces foient bien parallèles ( m s ) , firni d'un chaffis de métal avec 
j ou 4 vis ; & un bon niveau à cfptit-dc-vin qui puillc rcurnct avec 
l'rnelinairon de peu de fécondes , pout bien niveler ce miroir , dans 
tous les fens de fon plan . foi» li;cu moins cmbarralïans que la boire ci- 
deflui , Si donnent une téHeftion hotifoutale suiez eiatcc pout toutes 
fortes d'obfeivatiorii. 

Avantage dts Niveaux cirtulairei. 
i j*. Si le niveau ell compofé d'une boire de cuivre jaune , comme 
une rabatisrc , ayaut le couvercle ou furface fupétieutc , faite d'un tener 
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APPLICATION DE CES IXSTRVM. AUX OBSERF. io, 
iravc , dont la tujibil^ ni! triture d'un layon bien long , maistra- 
... le rrcs-ifgiiliéremetK ce forr uni , eu lu niveau le plus i propos pont 
: eue opération. J'en ai vu quai 411 es- uns de celle efpece qui croient fujili. 
jles i uns iiiclLii.iifon.de peu le fecoink-i : ici nin-sw [iftul.iiic* .kinn.'r.i 



_neinctin.iifonde 
beaucoup plus de ficilil 



de hJ L i I i [L L .i.uir rn.tl.J I; i:iin--:: .1 Ihotlfon; 

ni i la fuis l'irnlin.iii'iiii d'un |il..u ijLielcoiiqne dans 
au lieu nue Ici iiiïïius i ri:bs uut bi-foiu dette mis 



tous les fins : .._ ... 

(ucceliivement en différences directions ccoilëes , pour faite ce 
la Vtîie poiilion holifonlale du miioic. 

D'un A-plomt antinu de RéflcBiet 



conllauecs. i Que les deux croii correfpondcnr exactement dans la ligue 
perpendiculaire au tenue de la rené ; fie i" que le miroir fuit parfai- 

j )j. Or fi l'on ij u lie une fois pour toujours , la perpeiiditulatiré dm 
deux croix a Si i , il n'y aura dans la fuite aune choie à faite que de 
iufpendre ce cylindre fur la miroir de h jîg. )î , Si lournet la vitole 
de la fîg. 40 pai les deux aîles tn en différentes pofiiions M pour faite 
ruurn-r le cylindre & fon image fur le miroir, qu'il faudra élever ou 
bailîer f par les vis fqd,jïg.ii), Jnfqu'i ce que la toincidence des 
inrcifcchaus rirkdncî iitc ciller des irois ;ii Loir parfaite. On fera 
peut-cire étonné de voir avec quelle exactitude on peur faire l'ajuile- 
mem du miroir de t'hoiifonartificïtl^ par cette méthode, même loifque 
la diftance euttt les croix oin'elr. plus que de 7 à i pouces. 



APPLICATION DE CES INSTRUMENS 

: du Obltnttam <fi U Wamw drs AJIm en tm 
i'Ho.ilon artificiel. 



j,S. L'angle qu'on or, 

Ott.uirSjdef angles au-de 



delfus, en le tournant du» tous (ens^ic en hniuint oubahTanr le miroir 

Ide ;l l'iioillrn : .-:Li! i uniiijil ou ul|--i.|,iyn s le r.-iuau liiiàm ou Ij.i.^mi 



m fluide i 



faces ou plan) de verre , dont il eH 
'cndoii trouver dans l'infitumeni, 

les fu.face • 



util 

rayai» incidents (t réfléchis, ^oytt, It 
n, i ue la "Oftfg. 

j+I, Il cil nife de connaître i peu-près la quantité de cet angle : un 
deeté de plus on de moini ne caufeia aucun dérangement fentible dans 
l'obfeivarion. On pourra d'ailleun effayer de le mefurer en gros , pour 
jugée de l'ouverture angulaire qu'on doit donner au* veireadn chaflis, 

l'aftre ,'en employant leive ires noirs nu enfumés qui font i [impur. Il Mot 
micJi employer un iul^c ob:inr pour jitaihlir \os uvra riricLhis, 

& un verre enfumé derrière le miroir horifuntal pont affmWn h-, 1.1,01,1 
de vil'.on diredte. C" 0" ditringuera. mic-ui pat la couleur différente les 
dcui îmaçes; celle devifion dtreâe devenanr a|ois jauniue, & l'image 
rérlcchic d'un beau rouge foncé. 

j,). On metrra l'inilrumeut dans le pLin «ertical qui pille patTaflrs 
& par l'horifon artificiel : fie on poullera l'alidade doucement jul'cru'à 
te que l'image fuiigt touche celle de couleur jaunâtre j fans oublier Ira 
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AUX OBSE&rATlOXS ASTRONOMIQUES, ^"f 

ïnXwi™|wSé«i<i«Btdaiwle«B'" i66Ulaï«. iS i , 6:=! Apres 3Voic 
faic LWervuion , il faudra corrifj.; l'angle qu'on trouve» marque pw 

fitg'"''" «"«Si»'» -V'* ■*'■« c-'/'"'.-'/" l'HcrifcxcnijSutt. ' 
144. l're mi élément on feu mures li-ï iou^'.loris d^piTidcur 
[,,,■!,. „^,:i , s'il y ur. :. q..id. T .n^ c .1:: ris l.in;;'.! mul qi.'on aura obftrvc. 
Dans la fuite on prendra Ij muiric de ce. angle ainfi corrigé , Si on y 
appliquera toniM les autres (anémions don! l'obfenarion fera fufcepi* 

Exemple b*b« bUcrralini rft la haotar du StJtSÎ. 
, + ! . On 1 ..-bïbvt ,<„,-:,.! L. liii.^rïiir du midi, le iS 

Novembre .77J , ?" la.rouel.emcnr des bords imer.er.rs Ik's r .l,s v,i. 
£». ) de l'image réLhie ■*« M i c'en--!;,, . ^ '"'-^ 
de l'image réfehie dans 1= miroir de l'alidade qui c.oir reugt, fu.vani 
le .svit lebjrd A.pcTlciii d.iSck-i: vn r .i «ii^i Jii^i'r , 4" . 

caufe du «cire enfume , paroiftoii jaiu&rt 1 & éioii içfléch.e fur l'hori- 

foti artificiel : M 011 a Trouve l'angle H? jS o 

i.Correûion, r«™r oe l'tlidaAt, ( n°. 191) que je 

Cuppofe ± 1 

«.Correclion.la dfi/ialian fouftraciive .en la fuppofant 

de ,o , on a pu I» Table IV _^ 52_ 

"S i? 4' 

r . Correction { L'erreur du ffimfe, n». .08) que Je fup- 

Toral 4' 

Pienet-en la moirié 13 50 3 j 

1 .&(reaionOi^rJÎF™J r ( , m..^:-.. ïSJri'apailÎEB. 
,.Corrcclion ( les J:^ tr'c.v.vsij.'.-.'.-.Y.J , 11°. ii^JaiW» 
tivt : pai la CeanetfpBKi dej irap + jt ;t 

4. CorreSionda rif.ai). n°. iO i)/ 0 yï,pa. la Table 111. -° i S 
j.-c 0 (r.(liPara/. n «. o+ ) n'a pâlie.., Jonc lahmt.fea 0° 1* 10 
î+ 6. Si , an Ilc-j d'av^ obligé l'.uio-.ubcmrm, dn bord mlir.c,, de 



Lt. <■ 'i m: on l 1 10 : ; i.ik ./. <:.-. h n; 

Si l'on fair cerre obfer.aiion par dtnUn, aloti dans le cas ou l'on coin- 

l'cjc. mfcr.dc l'iinvjL-r^,- .r^rd-.le du miroir de S'aligne . ci, 0 v,.;t !.i 
valeur des deuidîuu-tiiaBieiiesj fit £ au compare les bords enterncs, on 



JBX OB.SERFÀT10NS ASTRONOMIQUES. 



m ! S; lais mime que l'Oilam 
;é dans quelqu'une de fes parties , en poj 
is erreur. Car les oblervations aptes mil 
;n côté le! vari nions de celles qu'on a f 
iccsleipku favorables pour ces obferva 



d cercle qui palTe pu les poimi 
ait prendre des hauteurs corref- 
clle de Paris, quelorfque l'Allie 
-, de dcui heures, Vtyt^ft Traité 



m obfeiveU hauteur du Soleil deux ou iioishcutei 
nt^ l'alidade, .de manière que je) bordi internes de» 

l'élévation fucceluVe du Soleil ou de fAItt» , vien- 
meor. On marque alors fur un papier la ficonde 
lira» de cet abouchement, avecla minute Sf thiun 



l'ilidide : I 



lit. Aptès 4 ou i minuta , on fait une autre o! 
-|.r<m m.iiL|ue fin \\: i-i'rTiir ppi.i . ici-:o". i yr.- i 
article feparé. On faird'auires nbrcTi 



jufqu'au nombre qu'i 

une metne tolonne , mais failati 
l'inflrnmeni avec l'alidade dans 
l' après midi on répen 
la Sa----- '- 



par la dernière du M.llln. Ou attend laHuntliemejit îles Jeu. innées 
du foleil, & ou rri.iiq.ic la fïcc.iJ, , h minute Si /■*«,« delapendure, 

vil i-vis de la J^rnia.e n! i!V: iv.r. i, :n J n ni m: .lilidc fij.HLÛ , & d.ms un» 



On mer l'alidade au degré S: i la minute dé l'obfervatlon avanr 11 
dernière : on obfervera de même , Si on écrira rii-à-rii , la féconde , le 
minute & l'heurt cotre rpmi dan les iuûrant la pendille: Si on en fera amant 
avec chacune des autres de la matinée , en écrivant de même vis à- vil 
de chacune la Juondt Si la aimât cône (pondantes , marquée! par li 
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AUX OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES. loj 
Vfigc ii cm hftnmw dan, la Otfirwàoru du Omit*. 
le \ * 7 " ^jj'R'" 1 ''' 0 ™ l ~ om '' e ' à" polîti'onj peu avanrageufes , 
de durit , jointe! aux accidents do tan» , fourgonne d'obftadeT nou" 
obfcrver leurs iou.es. Les Altionomes les plus infatigable i Si „ ,„ 
ruent plusieurs foie , 6i perdent le fruit de leurs veilles. Ce jiYhï i\,. n 




u i faire des obfcr- 



ue pratique dans J oMcrvatiuti des<_ometcs, ne s appercoivent quelque- 
fois pis i c'eft que poui déterminer loi polïtion des Comètes, on eli 
fouvenr obligé de les compare! à des étoiles , qui ne le trouvent point 
dam les Catalogues , & qui pli leur perilefle donnent ficut-èlte quel, 
auefois te change auc Obfervareurs les plus experts: il faur eufuire 
dérerminer la pw'iri.m de c^s cmiloi inconnues par celle de plulieuts 
autres. Ainfi les défauts dans les obfervations 1= multiplient de proche en 
.rorSe; de façon que le téfultar donne des délations li coinulc[;,l,;,. s 
la «aie pofition de la Comète , qu'il neft pas étonnant de voir lepeu 
d'accord qu'il y a quelquefois entre la rouie qu'elle devrait [eni, û, - _ 
v.imi ; ts déments de l'oibite nouvée pai le calcul , malgré toute l'ht- 
hilité & l'intelligence duCaltuliieui, Si la coûte que la Comète d^iic 
effiCtiveracnc dans la luire. , 

Enfin , ce n'eft pis aflii d'eue bon Obfctvateut ,. il faut j 
joindre l'avWage d'un bon Obfervaioite, te être fourni do hons ini- 
tiumenis aflacotreux & qui ne four pas aifés a manier en toui les 
feni: il faut scpuifci en leûouicet pour en tirer parti IcjuIl- à: h -o-e 
eirraordinaire de beaucoup de Comètes qui fouvent ell non éloignée 
des étoiles connues .pour en déduire immédiatement pat comnaraifon 
W différence eoAfWondroire&Déclinaifou. F 

Ht. Mais il ne rient qu'au i Autonomes Obfet valeurs d'opérer avec 
plus rie f'stilii; y de m.iirr; à ( ™:„ u:i^ Crùs- K i anda .(....niiié JuVer- 
vation, , qui font en pure pe.re pat les difficulté, ci-delfu, j il futfit 
d appliquer les Ocratiti Se Se«ants » lifleftion pout meiurer rour d un 
coup pour ainfi-dire un giand nombre île diltances en tous fens entte 
la Comète ôc les étoiles les plus connues. Il ne s'agir nue de favoir la 
Déclinaifon de chacune & fon Afeenuon droite , pour en déduire avec 
un peu de calcul la -nie pofition ds la Comète , avant égaid i la 
franiae tentant du n*. i!*" , s'il y en a aucune i faiie dans l'ipf- 
Oij 



A P P E N D I X. 



Description Si avantages du double Sut. 

t Se G de la non H , (tac de aiieiqBc manière que \ts rirons 'de lu-' 
rniere tombent fur le miroir de l'alidade , ils icpiPenlHonr fucceflïve- 
suent à l'œil en h R , Planche t J tous Les objets qui feront un angle 
d'incidence fur le miroir ICC, égal i celui de la ligne <fn avec le 
flan do mime miroir j foit qu'il tourne en haut de C vers J^foil qu'il 
roorne en bas de A - vers .Z. Ccft fui te principe que l'ajuftement pré- 
paratoire , dom jiai parlé dans le n". 164, eft fondé j e* c'eft furie mime 
principe cja'ell appuyée la méthode dont j'ai patlédanr le n°. 48 déj» 
ciii , méthode pac laquelle on pourra mefitre! des difhmeejr angu- 
laires ia- dtjfoas ± ou .pour mieui dire, en ortiere du s«« du limbe , de 
même que dans les obfervations ordinaires par /tirant .qui font mefu- 
lées par l'arc entier du même limbe depuis |;/o jufcju'aa boufjfl- 

l C 1. Cependant pttfonne . que je fâche , n'avoir encore profité de» 
grands avantages d'un inftioment , pat Icqwl on mefureroit toutes les 
Sillanees angulaire» qu'il e& poflible d'obfeivei par dirent , dans let 
detut arts £a limbe au-aclfus Se au-delfaui de fan lero. L'inHiumenr 
cjuî réunira cette qualité aux """* oe * Q£"tt? > l'iao pis befoiir 

.•lins un tel cas l'Ohfeivateur fera à l'ibli du défauts oc méprifes qui 
s'} gllffeot lauvenc , Si qui ptoduifent nu giaud nombre d'crreuis dan» 
lu ôbfervarions r ^ „■ - . 

emple , fuppofons qu'on obferve pu titrant un «ng|e 
ire uu-deûÛsdu jrWi gri du limbe, comme â l'ordinaire,;. 
& qu'en reculant l'alidade , onobfcive le mime angle dans l'arc inicticur 
de ce v <o du limbe; n'efl il pas éadeut qu'en preoinr la moitié de (a 
.ibmme de ces deui arcs , la valeur de l'anale oufer»; fera bie-n plis. 
eiaÛe que (i l'on faifoit l'ajuiïemem piépaiaroite ordinaire .' Si J'en léfld. 
dut fui ce qu'un adttaillédans les u". :Si, 151 Se uj6 , on ne man^ 



DESCRIP^jrON ET AVANTAGES 
riches" défauts "cuji'fc 6 ™^ 



M. Maycr , le célèbre Altrcnoms de Gottibgne , ne fe foi! j 
sppeiçu d^e cei avantage , dam le cctcle i léHcûion , dont il a -don 
uni J;f t ripiioniB Public , attendu q\ic ce l'iofclfcur avoii un ;;t : nic h 
inventif , comme i! patoit pal fes faits. Je pitletai dans la Nctt K 



ne fournil les («ramages de l'inltiument qui fait 

tfc, La figure j i ( planche f ] icp refente l'ef qui fle du double Seiranr; 
Le limbe R VT M eft un arc d'environ i to ou i , ! degrés , dont le 
jero eft au milieu #"de cet arc. La moitié depuis W julqu'ï feit 
pour les obfervarions ordinaires par défaut au-dolîiis du ftro degré ; Se 
l'aune moitié depuis' W jufqu'à S feu pour le: obfervations coticfpou- 
dautes au-deflous du même pre, Lemiroir A'n de l'alidade , & le ml- 
loirfcorifonral S faut ceui qu'onempbye dans ce genre d'sbferv ai ions. 
Mais pour avoir lava;; fif.1 Jctînr.ii:;: , i;n médian mon! i ^laijiic ob- 
fervanon, la vraie .l;|i;cilici; .-.thiclk lii l'Itorifon dont j'ai parli dans le 
o". no Sifiiyann cï-difas i J'ai diyjfé en deui moitifs te miroiida 
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au DOUBLE SEXTANT NOUVEAU. ri, 
l'alidade wmmeM.aitbSn.itha.oic f,« dan; ion inurumcnr (vcye^ 
•„ mu JCK). Li moi:ii- i i ', l'i' l i :'i i Il" ,Y„ sft la plus prothe du plan d= 
l'iuilruroenriellcelr polcc dans la direction de la ligne qui palTe par- 
la .entre de l'alidade & pu le^ro du limbe. L'autK moilîf mïïft'pl»- 
céc à angle droit avec la première : on la filera par le moyen d une 
ptatitN qui tiendra i la plaque 'ï , de façon qu'on pmlTc la faire rc 



h i.irrcc, 



téAecniilitm de < 
s l'obfetvatioii. 
forrnl S elt fise 



( ou 7 d^si.ii Ej-.-dcçi'Vj au-ddi J(S iSl 
,!,. li.nl... l.',-l; p,.Li[ i;.iu',iiar i ce Jcfam 



ment que la pame la plus cloiglKC deletamagedu miroir Jî. S^ivjrit 
cet su rangement uci miroirs dj t!:ii;!>!e Sc/stint , 0:1 r o;i:r.: obicivsr 
fur le miroir ^ tous les angles qu'il elt poflîblc d'otfcrtet pat derrière 
au-delidii \ ia" ! degré. Chaque miroir fiorifonral cil garni par der- 
rière ivec l'appirtil .Uvrii unis la 11°. ] 7S T ii feu 1 modifier le grand 
éclat de la lumière J'i foluil , 1; 1 nisrire de l'cgaliré entre l'image, 
de vifion directe & celle de réftecrion. 

i fijéc fut une plaque de roéril 
'. 161. Ceite plaque peur fe m 



SB»*» 
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AVERTISSEMENT SUR LES NOTES SUIVANTES. 

La plupart ie CCS Noirs eontitnnent quelques particularités que Cta m 
cru devoir renvoyer à la fin de l'Ouvrage, de peur qu'elles ne fijfenl pairs 
de vue aux Leîleurs l'objet prin:'ip.:l , '.■> ^'.lo/s^ynt le fil iu iiftaurs. 
îl y en a cependant quelques-unes qui devraient avoir leur place dans le 
corps du Train' , fi 1* Auteur avait tu le rttr.pi de revoir fin Ouvrage cm 
tntier, avant d'en commencer l'imprcjfeoa. Ou remédier* à ce défait iaas 
une autre Eiiliou , en inférait chaque article de ces iiraitres i la place 
qui lui convient. Pour le préfent, le Lecteur pourra diftingutr aifémeuc au 
premier coup i'teil c^.'.a uli ,V;:..' ir.c: '.'..-r.t .V clui d'-t.-tc:;b:. Outre 
fila on tâchera it rapprocher dans la Table des Arrieles les plus ejftn- 
ù-Ij Je qui fe trouvent epars ians Ici Notes, 



NOTES- 

N a i i A, pour le a', i. 

i.lLparoîrpat le b"+ij desTrantaftionsphilorophiques delaSociéré 
Royale de Londres, de ïannee 17 il, que le DocW H..1W éioir pri- 
rent 1111 ElT.iis qu'on Si avec l'Ocîanr de M. Hadley. Il n'elt pas lifé 
de coucevoir par quel motif le DoSeur Hallev a carde le file.ice fur 
IWentio.. ami-n...^ (::>:.■...].!= S:!:».,.»:»'»»!! mîrac objet. 
C« M. Stone dit , dans l'teA ,1t.- l'Ouvrage de Bion .fur lis Infiru- 
mens de Mathématique > pag. .6! de l'édition de Londres, faitccii 17(8, 
quele premier Où.,,;, ,1, , -.iW^ avm, cm !t rll h fuivanr les vuet 
S: les direcïions duCbmliei Ncwron, dans !e rempsmeme que le Doc- 
teur Halley allolr partir pour faire le Catalogue des Etoiles rites dans l'He- 

cr.L, tac M. uXy' il, <!:, nouvel CKt.L , f'.^ 'lirVm, ï.'ll'n^r'du 
premier Invenreur. M. Stone ajoute qu'il n> avoit pas longtemps que 
l'on voyorr encore dans la boutique de M. Heath , Faifeur d'inlliumens 
de M.itbéinaiiquî à Londtes, co niÈme premier OiVant du Chevalier 



NOTE S. rij 
démie Soy ait des Sciences de Patis, pour l'année 1740 , j>i£; 4(8.. Elle 
éioit dans le Cabinet de Pliyfîque de M, l'Alibi Bouriot , Chanoine de 
Bazas, connu tl.it d>:i 5ui:i & mj: ici cosmeilijiici! i l^lufni.Kiques. Je 
p.irk-.ai de laméiWe inrjénieure don. M. de Fouiiiv le feivil pour fub- 



In deicriptioiî de quelques 
fu.Mc^parr^liéremeiit 



l'Obfetvatoite de Maifeille, imprimés i Avignon et 

11.11 .1. 1 ■ ■■. ■ 1 

:.:iis ; '.mille lii-ilit-me ]j mime Partie pie 



mid'hui Ton Nom. Il ér 



liOliis jisfi.SLi.iIlvcs de «tIC tan,1 

d'Efpagne que Fernando dt Magalha 

S 'Tn*.ft de autan defcgréi 
envieux de fon mérite. Les Efp"£io 



ce Mémoite. On .1 c-j-j-rridinr -i-é plus i propos de commencer pu la 
ronllruction qu'on vient d'indiquer dans le n°. 7 ; parce qu'il femblé 
plus aile d en l,n;ii II- s v;-.r: wt-.-i: n p.in-t <|in; ,tr celle que l'At- 

fair ciécuret a Londres , fuivam fes principes. On ttouveia néanmoins 1 
dans le n". ir) du Traité qui fuit ce Mémoire, dam l'Appendir 
fut le doaUc Stxiaai ffwvw à la fin du même Traité , te dans la 
Noloti ci-deflous , un détail des avantages , qu'on peu! obtenir en- 
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a t r. s. 



qu'on a entendu dire, pu le dnii n,., P 1 ..]^ , d.,„s fou voyage i la Mer 
du Nord. Dint-lj fuite, l'Auwut m eiécmet phuWs de ces inftmroens 
par des Aiiilles i]ni riVri .■.v.iicnt jamais l'air ii'j.irur.i; force ; ce, malgré 
«11, ils réunirent aufli bien qu'on pouvait k dtiïrcr. Un Sertanrde 
ces dernïets efl employé actuellement à bord d'un des vaiflëaui du Roi. 



&ïren''l'p d 1 

multitude de rapports. Tels croient à peu près les ré- 
d Newton loifque (ci plus intimes amis lui parlaient 
■5, qui L'^Lr îirt cquiviltat i [oui ce que Us aunes glands 



Tout le monde conçoit que t'agraffe à double charnière ne peur par 
aufer 11 moindre déviar.on ou dé pl elHon dans le cercle ZP. On en fair 
llfiEe à pleTenr dans les inlhumens les plus délicats , avec tour le fuites 
pcfUble. Ilyaauffidesigraffesicouliiie, qui produifeni parfaitement 



ecarné & moitié diaphane , fle qu'on fuppolc immobile comme à l'or- 
dinaire. Enfin l'oit h l'ceil de l'Obfervateut , qui voie l'image , on 
fur-face ré H ce hi (Tante du miroir K «C réprefentée dans le petit miroir 
fdg. Si ces deui mitoits font patalleles , le raton incident de l'objet 
a , fera l'angle nnK , qui fera égal i l'angle hJg. Car l'angle dnC 
•bit Être égal i l'angle «oï par 'u loi mvariabla, fia l'anç.v 
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rèj?ct!ïon tjl tw'jiau -a,-.! à «A-j d'inùdrna. Les deui angles dnC fc 
ndfiam dieuiee entra les deui (parallèles tCBtfg, lonr pareillement 

egauï : enhn l'.l 1 1g ! e i eii t-.il .■: df, fuite qu'il eft celui du 11 1C" 

flcchon Ju rayon (juin ne déjà rc-Ucchi du» le miroir k.C. 

a. Dans m cas l'objet a fera vu eu i par un rayon * d , qui fera 
parallèle i a n i r.ir'ei m;ki u-riJus L ; ni, r. dit l'i'.i les cl eu* plans ré- 
fletliuTans *C & Il,::: iiLVLiiLuit-niti.: ■': ...» s . M ns 11 l'obier a clti 



d" f'LçV rXhis A'e Ï4j'« V^ri^inî tamé^rriroirTotî- 
fonal/Jfi .a,,.!,, t) „'o„ .,,„ ,,„ <] tl „,,«,, ^e.ï., [a.ravcts lamoi- 
<ii3p]ii:iï eu même miroir ) l'autre intimé tie tel objer ; pourvu 1» 
qu'il fuit à une Ji1.ii-.li: lmIlul; à en juçer pi: les fens , & 1° que Ici 
deux furfacesrcScchiiTanrei;, qu'on luppofe pUuet, foienr parfaitement 
parallèles. 

«. Il cil donc evideni que la parfaits coimidtnit de l'image rrRcchie 
Mec le mfinc.objcr, vu par des rayons direti.! à une diliancc infinie, 
prouve II- pir.Jlelifme ,lei i l.ni> u-ll t ' l lii.T. i i 1 rs , ou miroirs * C U 

f g : de même , que le par al te !i fuie de ces miroirs ne peur pas manquer; 
de J-.Mn-.eL . rue y„. (r . Car r^K féconde propulition eft une cuir- 

la même prupofiiion énoncée entérine! Jirrcrcms. 

S- Mais i mefure que le miroir Kn Crouritera Tut l'axe n , foie en 
nw fuivanr bdiiclmn ,s, ; ;>. i,,,, en ,:r.-/.-.- £ mimu: la direct ion înj-, 
il y renvoyera fuccellivement far le point , les images d« obiers 
dont les rayons meiJeni lu; X -;C i-.ioiu nu r.r: r ] t i-ji i celui formé 
|ar la ligne de réfieft ion dn avec .a même miroir , félon h loi invaria- 

î. Ainiï il l'on mer, par exemple, le miroir K nC dans la poltiion 
mnP, enferre que l'angle de refleaion Pad foirde jj a^rr'f j il ne 
pourra envoyer dans le point d, q-.:e l'.ir-.;,;e .k- l'oojer I, qui fait un 
angle pareil d'incidence lam du même nombre de degrés. Et fi l'on 



îr dans la pofirionjny t en forte que l'anglr 
■(né fort de 40 degrdj ; il ne renvoyera que l'image de l'objet F, 
•nui fait un angle pareil l' ny de 40 drgréi d'incidence. 



>. Il ■'agita' préf cnt.de démontrer que l'angle entre douiobjeti quel- 
que» vus par refltîlïin fucceUivtmenl furie miroir KaC,e<l tou» 
jouri 



Il polirinn rcrpufc xm du mirait de l'alidade pour envoyer l'image 
de l'objet iv oh d, feu un ongle uni , ou mut de )□ degrés (moitié 
de l'angle an») avec la première polîriou du même miroir , lorfqu'il 
envoyott l'image de l'objet a (Uni U même point i. 

). Pour le prouver, fuie l'::igle j.ij; ■r. 'i::ij. : g. ; j formé eulte le rayon 
.incident an & le r.iyun rélliJii tid , de iu rf:rrt'j. Il tll évident que 
IV.ngle d'incidence ,.->::■ , -\ teliu de lir.ci lier, i'fic auront alors entre 
cn.i le ftipplément roial i 5<j uVgrt'j i dont cliarun aura la moitié, 
80 d.-grrs; est ils doive:» cire i:;.r.n. Or i'ai^lc r h étant de Gotfcg. 
& l'angle jjJ étant de 10 dtgris , leur fomme fait So degrés leur 
filpplOment r" fcr.i v.ilcii de I- fum;;;e de ï'.m .: I e de ( -n i ce 



be dès i°ft.nZmT, C élr c aTm" lïtc"! mefurèr 
poumuoi les Oétaiits , dont le limbe m 



11. J'appelle l'angle ndk[fi s .%) égal i and, aaglc iitfmmwtat, 

\.:'.i i :r de .11:: i: .- l'.in.Jï ,.V qui cfrïj!i L \>lli|>lïillïn:, 

iglc inftwmtniat du tcnirc :tu jjs dépendent entièrement delà diftauce 
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il* NOTES. 

refpeftive des dem mîtcli-s .k- l'i -1 f: r i-.ment & de l'angle de la peinendi- 
cul lire m n^on d= vifon dircUt (ou horifomah) .cirée parle ternie du 




anîulaiie du miroit jCiCiraur rcprticmer 1 union d un nu::.; uh-tt .ï r.vii; 
l'objet! quifc ttouvera à la plate de l'image y, diamétralement oppofcei 
fonobjci w , no fora, que la moitit i)-.- ['.iii^'t tij:ie iii d;i;i uljcs «■ .ï: t. 



NOTES. 
,. Si h dïltanw de lobjcr t (iraenj) «Il CmCMimt 
:e lï la ligne 11X , petpenditulaite entte les demi par, 
us une ptopotiion fenubln pout la diftance de l'ol 



is f. l'objet! (fg.S) tn obfctv 



= faC, qui 
les objets. 



teil il faudra avoit foin de coilïcct 

;■ fe f 



... i angles olifcrvcs , routes les fois rpir l'objet 

vu pat vilïon dire&e lie fera pas à une dilbi::; hi::i triade. 

1 9. Pour reconnoitre ces petits angles parallactiques , on fait pre- 
mièrement les i;al'[i'.!^r.!-. il;iru j'.ii a.i'dï ouï ici a' 1 , i t f£ : ■? de ittre 
Note , pat des objets cé[elt.es , on nui font t.ès-cloigtiés. Après tel. 
on obfe.ve pat devant la coïncidence de l'objet peu dilUnt , qu'on 
ivoit oMervi par vifn.i i.-.-,7t . fou iim;t , temernm Toujours 

'I " ''il ■! ' ■ ■ ■ ■'■ I . ■ ■ u | , ,i ., , i , ' i ,. . 

qu'on doit corriger en l'ajoutant à l'angle qu'on aura obfctvé $ car leur 
fomme fera la valent de l'angle foimf entte les deuï objCES dam le 
point , où ctoit le centre de l'alidade. 

.o. Mait lotfqu'on veut obfetver pat dtrrure un angle entte deui 
obje» A_ & JJ peu éloignés {Jg. &,PLIU)\ afuftei votte inurutnem 

qu'il v faut coirige.. Faites une unique ou pie nez un otjerC.qui ?oic 
oppolci celui 011= s.,,. „!,r,.,., l . ,/,.,,, ~ e . ,v j t . iu r[l ,k 
avoir été lob,.-. A. Obfetvez la tuii.cidencc de^&C, ayant foin 
de raetrie le centte du iniï.m d= l'.ilid.ide dans le mime endroit de 
la première obfemtion , & de prendre l'objet A par vilîon directe. 
Tournez l'inlirnmtnr avec le limbe eu haut , & le rentre en bas, nuis 



NOTES. 
- aura pour r Se degrti , fera la valeur de l'angle- 
il tire ajoure i l'angle obfeiué A a B. 
ou ohjei C eteir i une dillince égale à celle 



pas lequsl des deul objers A on C, =11 celui qu'on prend pm viuoir 
diicclc ; pouru.i que le cfntio du l'inlliuincnt foit dan! le même cr> 



droir des dem obfcEYarious , & que 1 
il même plan, f 



il. S'il cil pollîblc de voir quelqu'aurrs objer D bien éloigné , peut 
l'obier ver du niEme endroir , on l'on a pris b diltance angulaire entra 
AU B, on en prendra l'angledeui fois . ravoir enne ABC I), lune aveu 
A par v $<mdai3t , Se l'autre par rif.tcïwn , mais fans que le centre de 

d, ■i.i.i.. 1 : ces ■ kru.itions , montrera 

IWIj pinllaâiqiie, qu'on ajourera à l'angle obfcrvé emte A & fl,. 
sneluré de l'endroit ™, e;oir lu cu.ure du lïnlrminonr. 

ij. Enfin fi un feul de deur objet' n'ufi pn affeï éloigné , il n'y 
a qu'à ptcmiic l'aune , qui l'ell allvi , par ïiiiou directe , & celui 
qui ell le plus protbe par réHeftion , foie qu'on obferve par Jtvànl du 
par Jcrricrt ; Si alors l'angle mefuré n'aura pas befoin de cette cutrec- 

i + . De même, lï au lieu d'ajrfler l'inftrumem par un objet bien éloi- 
gné , 011 l'aiulle pir celui qui iloir tire obfcrvé pal vilioiwliK-.lu , Se 

m, .mi m i: ; .-i;t quelconque, il n'y aura non plus aucune corrccîiuii paral- 
laclique i faire dans lus'obfervaiions r.rr .l'nvM, oilr-nr derrière. 

ij. On voir par la fig. I f/amit 7/ , qne les diffère mes dillancts 
fenfibles île l'objet f ou t doivent ùtre comme lus Cor. ingénies des 

, :. ■ V i. [' i . h :. !■■ .: mii , . . ,■ : :■ Y . f ;| 

connue bien ri«t : mi,,t , on pnn.i.i a.lémem reconuoîire alors la 
vraie diftancede cli.i.un dus „; r ui, r „ uh;-:;i\ ijui u:, r..,n lacmle. Il 

™ri »ts-lrrnp i ie cï pas rrop volumineux, Moue! rneluier la diftauce clés 
inacceffiblts , qui ne feronr pas Forr éloignés de l'Obfcrvjrcur. Jo- 
donnerai l'idée rie cet inllrumen. nouveau dans la Ken Il ci-dejfùas. 

sKCScfg fera grande, ou potie 
e i' angle injhunuiucl i theri/w,. 
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K O T E S. ,„ 

fetS ^IlOïla , put-, .lirUT,;,!^ diltsaces des otjci! éloignés feionr 

li-ihiuii. Cai li l'on ùWw/î ;s rUache I , on veira que pius le 

11 n pat fera grand, plus les 



Note J, pour 
11 n'ell point domeiK qu'on peut vdrd 
ÎJ f n«™Qui ™»r™™ c n dÔufw, 



û.riiofil^-l^-iH-.oLir^ncalfleftpanl- 



(nyir.lesM"i48 fi/ffo 

inun des deux miroirs S Se A lit peur pas manque! d'irre fait dans un 
p!;:i pirt.îi:emtnt parallèle m plan du mouvement du miroir A" de l'ali- 
dade , c'cft-à-dlre à- celui du l'inUrumeiH ■: car li ces deux plans ncioienc 
pis parallèles, leur inrerictîion Lroir n:is linie dicircj Se il n'y suroît 
que dcui feules podnonj éloignées de cent ciiiatce-vingt degrés l'une de 
hum, & non pas de quatante-cinq ou foiiante de E r«, comme dam ■ 
le cas en queftion , où l'on Irouveroii la coïncidence des deuiimages. ■ 



t. [I e(l ëgalen.sni de la plus grande évidence , nue (I le miroir N . 
(«l'tJÎMl P'^^l-' ".i'rrmiî, ci. rc^rj,,,, p, la pinule K ; 
&qi] onlcstro encore i..iijJ1i:I^. L>l(,;i:Vii iy;.hJï par la pinule H, Se 
criieB cil en I; pur lors lis n-.i .V A: .V du mouVcracnr de cei deuï mi- 
roirs doi^T ctr L - .utlli p.ualleles. 

^ j. A prclenr firpjw font que les plans de ces deui miroirs paialtelff ne 

rem que h hjuri-ur .1- !.. nuit S' L.ii i'^J = .i l.i lui.r^in .le h partie 
é»mée du miroir B , comme elle ilmt l'Or're ; & que l'Ob^atcur aie 
foin devoir l'imite île lulijrt icIIl-iIiic iI.îh; le munir A' J une haureur 
ég.le , foir en la picii.;j:r pn:< lÎl' Ii kpis qui fepare la partie ctarnéc de 
ce miroir de l'auuj i>i ; : i t qui -.-ft iionti-.' . l'un ,]u'il air f.ir eiprès ur- 
marque Cm cerre furfacc , pour fe guider dans Ion o 1 - r 
tour Obfervtueur curiem doir avoir foin de p ' ' 
le.rlnt- 

lans , félon la fiippolîtion 
doir piller à la lu pl.- 
tommelesplansrcnécliiui 
l'inltrumcur , les rayons qui fr 
des Jiaureurs égales du plan de 
l'inclmaifondeccs plans avec . 

Jnrli-n'il rcjii-.nl=ruir pir In pinil; /,' , qui ^i: .lit inr.im .iutiï ùik vins 
éloignée defl, que G ne lel.de/. 

j. On fera donc forci d'avouer , que cetie nouvelle conilrudion des 
OcramsfcSeitanrsarérltdiiQn, porre avec elle n.i i.-.: la r,-ft[lk a .i 0 n de 
l'inllrumenr, non- fuilcuidi:..! As la ;ici|v:i:ctci.:.,i tt: d^s <!oi 

aies ( de l'alidade Se des miroirs horifoniaux ) , nuis auffi i l'égard de la 
perpendiculaire' de ces miroirs au plan de l'inllrumenr , pourvu que l'Ob- 
fervareur veuille y prëier l'attention nécerfaire four bien faire ces obfer- 

N o t s L, pour le n«. i.. 

Comme f'ai eruque mon invention éloir conf.dératlemenr fupérieure 
1 celle de M. Dollotui par les raifons que j'ai données dans lesn». nSc 
tj de ce Mcujoirc , je n'ai pis manqué de lui en pulei le même jour. 
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x o r a s. u, 

nue je l'avcis inni'înîc , q-.ii ]; ; 7 Mirs 1771. Je lui dis ce que je 

... ." I<:i I !■■ ■ run ' I .1 : ..1. 1 'n,. n.;ur . .1 

cfiufe de la dépeiife qu'il avoit '.".lits pour obtenir fon privilège [ ce qui 
ordinairement mon [i- j pijs ilt i:u punies ] . je lui oflrois mon >n- 
» M .ion fins aatun : ..rt irKe^-r ou; !,- nlr.ih, ,1e le voir -.vec fun 
beau-frerc, puni l'tniiupiile n- h .M.LUul.ietu.e lie eus infhuincns ; 
ectie circonlbnce étant la feule condition que j'evigeois de lui , s'il ac- 
ceptoit mouoifie. M. Dollond me remercia poliment île ceue aiten- 
lion peu de Jnurs -pi.'! i! me di: y avoir pe.if'f;- nuis qu'il avoit de! 
raifous pour ne p.is :"u j.,L-.'A.ii de i!m:i olive ob II liante. C'ell un fai- 
— ■ neeefVaire d'inf - " 1 * 



ne publie point 

Note 
à [■;.! nies la même chofe qm 



contre la folurion de ce 



j-: fui; perluade que le; bous Matins fonr con- 
AI..L-5 , j 1 .1 1 uu;: Ij.'.ioPcIijii Janine, '.n vcii; 

r i! qu'il j air la moindre 
vaiie foi évidence, qu'il 



onclui avec une m au ira il 



quemenr fut 1 

on ïioit tiinfer la femme des erreurs qu'on trouvera au bout de toutes 
les opinerons , par i-.v i::m< Iss Ojir.ii ; Se le quotient fera l'erreur de 
divihen. Or, le quotient de feize par huir n'cftque dan,, & non pas 
feizcjS: cen'elt ni plut ni moins que la même quantité, que cetObferw. 
tcurdoit avoir d.-.ns ,!: -nu; .iljlerv.iiicn qu'il fti.i , uiime Tans réToudrc te 
Problème; car, rr.r "ail u: ri. m uji fuj.|..ife que l'Obfervalenr peutfe mé- 
prendre d'une minute , iliatT.c d'il oblerve : ainl'c , une ininure d'er- 
reur , loriàp'il ajuHera fon inflruiricnr , & une minute lerfqu'il obfeivera 
qu.i'ui. :nir;lo, font le; dein même! minutes qu'il auioit trouvées pat 
[1 inabdielte à refondre le problème. 
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NOTES. 



i. Je conlerve l'ancien nain de iVoniiu i cette pièce , que Mcffieuis 
les Pclics.MsÎTre! de I i 1. irtti.it il ru inllruitienrale corn mette ère ni à ap- 
pcllirr /'y.-!.-u- dtpji: p-i: d'jnnccs , avec un luttes pardi à celui des 



i. Suppofons que le miroir horifonral A, luiieu d'être lournd iufqu'i 
la pofiliotl qu'il doit avait, moyennant h coïncidence de l'image réfic- 
cllte avec fon objet , fuivant nia méthode , fur limplcmcnt tourné dans 
ion centre , moyennant un indcl , oo ^ueue , qui tictldroit à l'aie de fou 
mouvement,* qu'il toufoât fur un aie de 90 dcgiis, qu'on y auroit tracé 
y:ii:t ici ede: : je dis que li ic nai ■ --- ; 
c; miroir h.irifunral ne coincide 



re l'eriiui de cette 
, de façon que fi la 
longueut de cetu y^ui- n'cH tj.e .1= qiutL-L- (icuces , nn fcnl centième 
de pouce dans l'cicentricité de fon aie produita une erreur de rreiie 
minutes Se demie dias Ton angle qui vaudront 17 minutes dans l'ofe- 

ic eonnoinent 
: Ituir. pouces, U] " 
15,1418)7:4 pouces, fuivant la proportion Je 7 pont 11 : laqua-, 
ne partje de cette périphérie fera 6,18(714185 pouces : & li le 
n ell de 4,or pouces, ia circonférence fera de 15,10171418 
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tji N O T E S. 

qui le! principes de ma connruftion. Comme il avoue Ta communica- 
tion anicticutc que je lui en ai faite, je regarde fa prétention comme une 
preuve de l'excellence de ma nouvelle conltruftiqn : d'autant plus que 
chacun voit que celte de ceiinlltumenine diffewen rien e fleurie Même m 
de celles esprimees par les figwu + Se j : î: que s'il y a une différence , 
c'cQ feulent, u dans L de Paie dei i.uvdrs liuiif.mtaux , qui clt 

tau: loir peu plus <îu wré in-.éricur .1; ,'iniciumen:. Ainiï il rue pacoîc 
Lnuiied'cn dite davantage fut ce fujet que le Public eft en état de jugée 



on. i déjà les nodegiéj dans l'angle fotmépar les dcui mirais AB. Mais, 
dans le cas ptcfenr.nous avons feulement cent éix-hu'a àez'i' réels enlte 
ces mimits.Ainli il tauJr., m ; nct laUJadc , t i: Jcr^s r «« , au l,cu do 
Êa, filon ce Problème. Or Ici tk-téi de cv li.nK- nyr.iu uneminute de 



angle qu'on a obfcrïc par devant 
à nSdegtés ftifpofis. fc quatre 
liipéricur des chiffres , pour [■ 



j. Il eildonc évident ,. qu'eu obfervantpai devant & par dciiierc , un 
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NOTES. , i)j 
atngle qui et! marqué 110 degtcs fuppofîs fur un limbe , mais qui en 
ettïr n'eftque de degrés au lien de lîodcgrésde longueur , on trou- 
vera uns différence i-pen-prîi lîi fois plus grande que l'erreur réelle 
Sa limbe ;& la m£:-.is ehuli .-.niuera Jotfrpli l'erreur lit en plus ; c;t li 
l'on fuppofe que les faisante degrés du limbe valenr réellement foiiante- 
un degrés, on ttoirvera égalemenrparunraifonnemcnt patcil,quela coïn- 
cidence des deui :tt! = l;m" .1 < m r.ïhcrr.ni.ni pu ,'eiii;rs , ne fe fera qu'an 
«nr quatoriiemc degré quatre mijLuic! -.in nnr, l:.| CLi.L.i des diïiiijus ; 
ce qui correfpond au cent vingt- cinquieme^degré cinquante-fii minutes 

deg c &.c o i II s dans l'a jufte- 

menr ou te&iiîcation préparatoire de ['infiniment , en prenant un degré 
d. pii:i «ii Je mains qu'il ne lui en faudra» : dans ce tas même , il trou- 



fois plus grande, 1 caufe de l'augmentation ou diminution qu'elle ciufe 
dam les deui tarifs .le chlïies , i L ;it cll'.iliverii^nt ni.injuciir les degiis 
plus ou moins grands qu'ils ne font, 

H « i i. U, pour Ici n<" 48 & jSj. 
Suppofotli que l'.iuirle tiO (ivy;! fis. 4 occupé par le miloirflfoïr 
île i .; .i-.'i;[i's ; ^ q;i-: i',ii:i;!n . : c jiceupcp-iT ]-'■ coi p; du petit mitoit A fuit 
antli do 1^ d. ,:vs: <--sd-iL( n:i:;Ls ..vee edui d 'inei.ler.e; tetunt la lu 11: me 

qu'où pourra ubkrver avec Le Sextant dans cette difpufition. cm coini-i^rn 
le o degré furie 1 n, degré dulimbe , & linfi de fuite dans l'ordre re.ro- 
pr.ide des diidrji du i.iui; ("jjiciicur , qui t foui gravés. l\yc\ /en". 

Des inlirumens pareils i ceuj des figures 1 , a , 4 , * mtrai ceui 
de la figute j , pounom cire employés de 11 forte ; mais peut-enc 



IJ4 NOTES. 

rObfemtenr ne rrouvcia t'il pas cette polirion de l'inftrumer.i auJIi 
aifée nue eelledes obfervations ordinaires. ■ 

Je donne dans l'Appcndix de ce Traité la defeription d'nn inlr:ri- 
tnenr , où Je combine la manière ordinale des obferyations par dnanr 
avec celles-ci , fans avoir befoin de tourner on renverfer l 'inflrurnenr. 

Cette mé[hu:ie i IVam;^ d'cp.ir;':i;i mîifi:.iiou préparatoire an 
a*, ito & fuivanti ; ce qui t'ait ridoitt de moirié les défauts de l'Ob. 
feiTalcuf : car en prenant le même angle deui fois, c'eft-a-dire , d'un 
cè-ré &de l'aune du vrai r«o de l'inllrumem , on connoic fur quel degré 
il tombe , fans obferver la coïncidence de l'image avec fort objet. On 
a alors deui obfervations du même angle dont on prend la moyenne , 
S; on évite les défaurs qui pourroiînt fc glilTer dam lajufleroent prepara- 
iciredun". 1S0 & fuivaus. f'eyti U a.*.» 6} & fuir. 

Note V> four la n"' 1(4 Se 1É5. 

I. Il n'eltpas aife de rtoutet une iiruaiion auIG avanrageufe que doit 
«rte celle que cette opération ^deinande. I\ v. a peut-tire des Provinces 

pointa , qui formeionr comme un demi cercle amour de l'enflioir qu'on 
aura choili pour en obferver les angles. 

ro5meNore,qu'eni^flintlciiiiii)ît horifonta! par l'objet qir'un prendra 
par vilion directe dans qrielqu n ob£"crv.iri^ji p-r ^et.-.r.! ou par dtrritrt , on 
ne manquera pas de meluier les diftances angulaires avec précilion. Oc fi 
l'on mot chaque piquet a quelque diftan ce de l'endtoit où l'on pofera 
le centre de l'inlli .11::, '1:1 , ii ; .1.1 r.t .;'j.i::e que de faire un 

ce cas on les comparera tous fuccxflncnieitt aies le piemiet, ce nui fera 
le plus aifé A faire. 

[ 1. Mail G l'on veut s'épargner encore ta peine d'aller eiaminer l'inf- 
jrumenr dans une plaine, Se d'y pofer ce nombre de piquets ; il fufRra 

'édifices. On ajuftera l'inltrument pat l'objet de vilion directe , auquel 
°u. voudtar r| 1 i 1 nllrumciii 

de place , ou prendre un autre objer de vifton directe ; il fera alots né- 
ceflaire de répéter l'ajullemenr. 

4- Lorfque vous aurez reconnu r 0 m les angles qu'on peur cbferver- 
par devant , mettez voae ûiftrutnent a zéro degré; pteuea un objet pan 
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NOTES. i, f 
Si,i.-'i directe dans le miroir A des obfervatiom pal itrrïtrc : Si voyn 
ijuel efr l'objer par rjfieilioii <i::i r.mitirfs avec lui ; tournez l'inltiUr 
ftienr fens-fiis-d ciliés , ;[,■! I:i | > î r r i v p'k.kn.e ti; h.uiî & les miroirs 
en bai : mais cotifeiv.i:ir r.-ji j(.. Lu r • ii'r.irc de l'alidade dans le même 
endroit , Si le plan .1; j'inihunuri! iMtl J.mi L même [>ian qu'aupa- 
ravant. Cherchez ia coin ci Je rite de tes deu* objers nppotes- , en mou- 

obfervation ï: la première) vous donnmla qnanncé parallaétiquc rcful- 
tante du peu de diltauce de l'objet de viiïon directe, comme on l'a die 
dans le n* . xo 0 fiiy. de la Km H. 

). Ainfi vous n'avti qu'à merrre l'alidade à la moitié de cette difFé- 

ïera pat l'e cen.tede l'ii.lttumenr. A-pfcïeiH vm^nW ™ S u'i ëiimfnec 
tn obfe.vant pat Jmitr. les angles donnés par le! diYiiî™, de nt» 
limbe entre chaque objet , que vous commuerez de preml^ i-.n>.,.'.ï 

Set™." aul"^ 

tinbeelt bien divifé , tV que l'Obfetvaterit ne manque pas de s'y pten- 
die adroitement, fans change! aucunement Itpofiitoa dn centre de Isa 

qui ne foirTpas iréfleétion, dont le centre (oit pôle titécifemonr dani U 



«tique avec un peu d mdullrie ci de patience , que s'il était 1= ploj. 

. Apréfent fi l'on demande commenrs'aOurer delà bonté du Tkio- 
u, ou du Quart de-cetde qui doit eue employé pour déiefininc. 
fil! valeur cl deik* , ie ne nr'anf^ni pas kl à donnet les métri- 
que les Auteurs indique™ pour cela , Si qu'il faudra coilfulter 
s un cas pareil* je dirai feulement que les ellais de ptarique font 
: ours les plus Ail-, Si I 0.1 F ,nd ie> t;o,s an.-'.ci ■ , ;1 ;. s ,|, ■ - 
:hji, formés pat trois objets bien diitinOï & terraiués, aOei dil 
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NOTES. 
l'on do l'autre ; S; qu'on trouve leur fomme Égale 1 deui angles droits, 
onpourra juger que l'arc de So° de l'ioârumeni tllena, Maispourlet 
ancres dindons il Inudroir mefurcr en miles que grande bafe ûii quel- 
q\iï plsn^:, 6: connaître la dilhneo perpendiculaire de l'inlliumenticeire 
hid. Ct.cc m C fure & le calcul Je, angles entre tel point, ou 
de cette bafe , ne font pis de, opérations bien dirEctLes, ni qi 
dent les crEbrrs d'un génie au-dulîus du commun. 

N 0 i i W. pour Usa!» 7 6 te 7». 

1. Les divilïons dn Woniui font pratiquées en différer 
félon que les ciiconftances le demandent. Loifqn'on veu 
des nombres de la droite i la gauche comme il arrive 

on les difpofe comme on l'a expliqué dans le n". 7G 5 
«lots les nombres du Nontui paioiiTcnr, comme il fuit: 



1. Ceui-ci font eénérilemenr les nombre! «filés dans les inftrrt^ 
menijd'unrivon aHei grand, dont chaque degré du limbe eft fubdi- 
vîfé en i parties , de to' chacune. Si chique degré croit feulement 
divife en denï moitiés , ainrs les nombres du jVojmm iraient jufqu'i 
,o pour avoir des rainures. Et fi les degrés du limbe n'étoieut pas fub- 
divifes du tum , alors le Koaut devroic aller jufqu a 6a pour de: 

j. Si l'on veut que les nombres du Nouât aillent dans le fens contraire 
de l'ordre des nombres du limbe : par cïsmplc fi les degrés du limbe 
alloienr i la gauche comme il arrive dans les inftiumens eo quefbion * 
qu'on voulût avoir ccui dn Noniai all.inr à la droite . alors on feroir les 
lodiviiions daNaniui égales cl 11 du limbe :8c elles paroîiroienc comm» 



4. Mais quelle que foie la forme on l'a rrangemenr des nombres du 
Nonhts, il d'gEI pis iilL de s'y r.i:prt:rdtc , lï'rfqiL'czi prtnd garde à l'or- 
dre que les nombres fuirait relèvement i fort jirn. 

j. Cependant lorfquon obfitve par dirricre. Se qu'il n'y a pas un 
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NOTES. 
fécond rang de nombres , deftinés comme dans \'Jig. n. pour ces . 
li marinai; alots cin prend l'ordre de ces nombres a rebouts de a 
graiés pc.ur les obferjaiions du di-vani : c'eft-a-dire - ■' ■■ 
nu [v.icil , la diffère 



is e(l par csemple de 10', Se qu'on y trouve mar- 
ie , il faudra complet 1 1 minuta loifqu'on obfcr- 



&- Cependant la méthode la moins eipofce i des mépiifes, cR de 
compter les degrés Se minutes , loifqu'on olilervc pjr derrière , comme 
fi c'étoitnneobfervation par devant : & en dedllifant cette fomme de 
jSo degrés, le fupplcmenr qui relie . fera la valeui de l'angle ubfer- 

1 alidade avec 1 

Âlïonfricrsdedegrélaprès ledegre iû du limbe , Ei qu'en examinant 
l.i coïncidence carra Kl dmfioni «il iVoniiii k celle J du limbe , on la 

rinbnnant fcroïi j£ degrés 8ç rainure» eroicobfervé ni itvant, 
ùi.:,: 1- 7 »ie ce Ttaité. Mais cette cMenukn érant faire par 

iKo degrés ;ainii en ûtanr )S degrés 57 rainoresde 1S0 degrés Je «n« 

7. Supputons i |ii-c1l-j:i eue lus dc.ji L-i [h liiii'.-c fnijjit divifts en moi- 
de l'alidcle un peu au-dela le la première moitié aptes le degré 54 du 
!,i„se , cji-:j;-rc que la colnaricnc:: des cV.iSoMïdu :Vj.-i JvcL,.:i^ ,',1 
limbe , le trouve à la du mÊiui: ,V,>«;.. j ; .I.,,.* ce cas , l'angle mon- 
tré pat l'inlh-umenr foroit 54 depte; c minutes . (don la t i, 
cas qu'on eut obfetvé pat devant. Mais cer angle étant obfetïé pac 

fera l'angle réellement montic pat l'in II ruinent. De même 11° 1 s' ob- 
fervant pat devant , valant i(S" 41' lorfque lWcrvatiou dt faite par 
ditriere. i" 41' pat devant, valent 178* 17' par derrière, &c. 

8. Mais on doit comptes différemment loifqu'on veut faire ufage des 
divifions de farc-ftxèii , c'eft-i-di» qui font au-delà du iero degré 

queleA'Mmieiprimc .quoiqu'on obfervc par devant : pal eiemple, lotf- 
que le jtro du ,V«.-i:i,s ^rl-ulte t-[i avant le o°du limbe vers M , & 
qu'on itouve fa 1 f" diiilion en coïncidence avec telle du limbe, cela 
ne vant que 5 minutes. Il \cNoniai elr de 10 divifions ; ou 1 (minutes, Il 
le A'coiui émit de 30 minutes. Lotfque la coïncidence fe fait i la 4™' 
divilion du Kor.iur, Si que le icro fe Trouve avanr la 3 mt diviuon d'un 
Upbc ordkaiic vers iW.cela vaut je' 1 Se fi le jerc duNonius fe trouve 




Noi.X-, 



O T £ S. 



Je dominai Ici ta dimcnltoat d'une lunette , que 

rif eit achromatique à double verte, 'sou fby'ei eft i't 
demi, mita,* d; Fur.co. ïon.^ntiiurc, cil de i lie 
o.ulaircs q:;i rêverie U-i o>;m , cunTie.it dsui > 

de foyer. La le. j.i.i .uiil.iire , t lt le plus proche < 
lignas it demie : «i 11 longueur im.ils de «ne 11 



En eUcr, s'il «rive que Iqu'accident fin mer qui d 
inlrruniemdeliconrtiuûion oïdinaire.foii qu'il plie : 
que le bois (c courbe par Ici vicilHrudes de l'Jiuvnidi 
il n'y dura pas de njnîede pour tirer aoeun parti de 
les oblgivations. Cependant li Imllmmenr cil de h n 
llors en employant le frobUine j pour derermine 
limbe , Si le PnUètto *poHt recoimuiirc fei divilit 



le limhe'd'utr 
la féchercITc, 



en faire ufage nioyenim^à '1 abls qu'un fera des valeurs irunifei pour tha. 
taiieporriondu limbe. Set, comme il cil dii daus le n". iS du Mciuojie. 
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NOTES. 141 
Noir m, pour le n». ijl. 

. M. Hadlcy 9 Aimai 11 méthode pour connaître Ici crucurs ciufccv 
par le défaut du p.ii.iilJli'u-.e carre l'are île iauerreci le plan de l'itif- 
truinoni; «iiinQ un' levait pu î'.ip^: i...r l.jjl mil I ■ ■ t Je ion corollaire 
lin.pieire , iÎ.-iis le + i ( il-! Tir.nf. PH'.jf.iali. ii. I. cadres: Si ou 'tin 
peut vûir aifenienr à l.i pag. i+i der.tirtg; J.j T r .«,jjû. Pi: :bC> 
Ât Unira, fa Eame! & Martin , S. Il l'el! cour pas vrai dédire 
danslevol. <i pig. 101 dcsmîai« T,aar,di.a^ . , ; ae M. Hadlcy n'avait 
pninc connu du ton; l'importance de ce patallelifme , & que par 'cotre 
raifim il a'wiiir d..,aai nuVuru; mérite arrat rendis l'aie de 11 luaetle 
parallèle au. plan Je l'inir.amcaT. Vuici ;,;re aliertion dans iori-.i.al.,... 
-r.J M. Iljd.'.y , e.it tuvrig h el : ..-k.»; i./r« an ««S 

r ^.v.rW- 1 ■"'■<" fc- ^' v.v^ ; ■ , ■ :r. , :'','k J !;r.îi 1 :rt(;ifl., i .;::. 
«.«a.-** Èv. M f.iiit erre fut .iï;,,,.!, pu le <-eàr de fe faire valoir .us 

nifiiien 911 pnb! «11° 

N c. t ( ii, poor Isn". 13). _ _ 

L-.TiblelVdeM.leChev.deBord,. pour la cerrerî™ bïvjj eft 
conlbuitepaicetrc unifie ; .> 1 ,r." vj.ijrv a 1 ,: 

l' , i 'r,::c i , J cj; fù./j.< ,:e k 

Tr.tlaiitlavr.ucdijhuci du deux ejfrcs. Eavoiti fa c.cmonllr.-.rm;,. ïci:h 
J%. 41 PArmii /H, danilaquclleïefllemitoiiliotifomil ; n celui Je 



wM™B»ntre cue'e- ta..,,,! rude,-a!! qnilc tepi.ieucni'.'tni la même 
direction que ceux de Ijobjer. a; or t» miroin font parallèles l'un â 

avant ^éflccLn ; fc par confea/en. Il mente déviation que le rayon 
ta. A préfenr foienr les deux aies Sphéiiques ian' ci ca 1 *' perpendicu- 
laires au plan J; l'iuitiuinciit bec , qui concourent dans le pôle h'. 
L'arc il fera celui marqué pat l'inflrumcnt , qui mefure l'angle k', ÎC 
l'aie ni feu 11 vraie diftance des deui objets (que j'appelle h) dont 
h déviation du plauiea, eft mefurée pat l'arc ia= cd. Il s'agir decon- 

M.;iar;n;,:: I; :;:.-.rj;!c libère jfj dena; cette .,.:i.dc:i; fi:, 
fn. -,V \ :fn. ih ( = calinus dia) : linus i ai {=\ II ) : c'ell-a-dire , 
iilîu. i 11':: eof.il u: lin. î n; ce quleft l'analogie a-dcllu;. Aioajuif- 
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notes: t 4 l 

Ainii en cannoiflam la délation quelconque etb du rayon vifuel , 
k\% hauteur marquée par linlt mineur, on pourra itouvet faci- 

lch j»I_i- ^toeliS-5e.tun«, Or7ai>« 

' Alors t (f eft- le iiisnncnii-tii , q-.i'i! i'.uulum diuiucr 3 l'alidade , pour 
icucr ladre à l'hwifon , lorfqge le rayon vifud cil parallèle au plan 



etï l'inrtruiiiîn: ; mais il k inyoïi vifuel a- une déviation , il faudra 
rei le dLui de l'inftrumenr Si le placer dans un a une vertical ni, 
ri un angle ait , égal à la déviation. Alors ( en fuppofanc 
ilaircii) l'angle icd fera le mouveinem qu'il faudra 



ilnmisr à l'alidade | . _. ._ 
£,-.ri! I.i '.ci.li:c , en fuppofaiic 
fuivaltt la direction du rayon 



leur conclue de l'initrumeni 



A«/:lin.n<f "î :cof.flc*.- 



ledeM: le Chevalier du 



Si la déviation cil fort «rire, 1 angle A différera rrcs-p eu J; l'.innjs A'; 
en Carre que Ci l'on reprefeme par dh leur différence A'— Aj t'cft-à-diie , 
il on (uppofe U—h=dk , ou A = A' - <i A. 

on jura lîn.iA': lin. j [A'— dA) : ; 1 icof.acA. 

Maison fait parlaTrigonoroétrie, 
que Ie/™de la différence /j— j dé 
dcui angleif &î, a roujours h 

Talcai (uivanie nn.^fJazun.^Xcof.s-iia.îXcofjï.' 

&IÏ l'angle oeil foii petit, on peur 
fans erreur fenûblc fuppoicr cof. q 

égal a i;cequidonn* lin. ip-g)= (in.^-lin. qXcot.p. 

paIconféquemoHauiaiîemcnie..fin.7(A'WA)=:nn.ii'— lin.; JAeof.^A'. 
aorte proportion deviendra donc fin-vi^lin.^ A 1 — idA'cof.JA': ;j :C of.o<A, 
d'où l'on tire. . . .' lin. iA'Xcof.oeAa^n.JA'-iaA'x mf.JA'. 



Et par conreqjeiit;<^= tol -'. A , xO— cof-a.i) srang. îS'(i— cof.aei.) 
ou autrement dk^-~^j-jj x(i n-eof.iii() = iiang. ;A'x fin.verf.flli- 
pirce qno^r=«/if. : & que i — cof.=fin.>ttrfi 

D'ûIlBim, puifque. .i-coUiSstfin.'finei) = 'X.i 
(1 «ufedelapEtitefTe de l'angle , =~ {ati ) '. 

Donc idh = ± acb X rang. 

-Donc nffi dh — aii'xung.H'. 

Et c'eft la proportion d'apoiimation que fsu Don Jorge Juin a 

Si l'on prend la valeur ci-delTus a 1 il si ung.i*'s<jBi. ar», 

& «'qui eil encore plus fart 41 ans apris qn: M. H.i^l^v :r.-.-ic diiniu: 
lui mémo dans fon S ™ corollaire {foy^ l'Attisé des mimes Tranfac- 
tions Philofoph. pag. (40* 14.1. cité dam li Note précédente ) 1s rap- 
port de ces erreur s eaufées par la aftjaiMndoot.ll s'agit , & que le même 
moderne affirme, peu de lignes auparavant , u'avoit point été connues au 
jncmeM.liadler i comme ou l'a lemarouc dans la Note précédente on. 



toujours feujlraaivc , lurfque la parallaxe ttt addttw -. & Il par quel- 
que circonftance dans la manière de piendre la hauteur d'un altro , 
on trouve que la paraltaie ett foujimUivc , dors la rcfraâion devient 
addiiivi. Nous allons voir fur quoi font fondées ces deux corrections, 
8; les différentes circouftances dans lufquelles il faur les ajomcraa les 
ranwcha des angles obfcrvéa. 

1, Soir la fi s . 47 pfancic j , dans laquelle AC ^icpréfemc le globe 
de la Terre, gxïi l'armofphère qui l'environne , vaqp l'orhitede la 
Lune , hun^o le fiimimtnt, où l'oufuppofe les étoiles fiics , i l'Ob- 



NOTES. i 4( 
fauteur i h furfût de la Terre , Bî a une étoile quelconque , don. il 
toi obfetvei l'angle de kaiueu jiu fui l liorifun Icnlible niivo. 
^ J l f 1 F T<™ r endigue 

^"emeV^t^ 

fc n/fatfnu , & huent une autre direction. C'eB pourquoi un 

&Hiie'iiirJbie" plein" d^u'hTlTe "vo^rqui eft au fond, i uac^if- 

4. Ainli'les rayons qui viennent Je l'Aire • en tombant obliquement 
fur l'AtïimofpliEfe gxi, qui environne le -Lté ;lc h terre Jufqu'i uns 



parce qu'il fer* vu par le r.rmn i.v tl.mt l.t Jimainn irr. Ainlï lurf- 
qu'on oblervc pat aWit un an-le «I; h-wciu i.ir l'honton, il en. Faut 
reirancher le petit angle r£j «aie par la rci'tadtion , pain avoir le • 
vrai angle de hauteur aie 

J- Au contraire fi L'on obfetfe par dirtOre iSuigfc ria , il &«■ 
n/wiw l'angle de téfraclion rbs pouf avoir le vr.n angle lia entre 
l'allie jSt la partie opj.ofée a de I hoiifou. Cette rtlracliun eft elle qui 
cou .-i'pondi dans la Table 111 au tupplemcnt rèo de l'angle obfeiv; r>»,- 

tf. Mais il fatit obferver que fi l'angle oblervc pat ituni au- 
delà de 5o* comme il arrive quelquefois en obfemai la hauteur 
d'un Ailre avecun Swtant , & le comparant avec la partie oppofée de 
l'hotifon', qui cil oppofee à telle qui lui eft la plus voiline , mais 1 
qui fe trouve couverte pr quelque brouillât d i -liain un tel cas la cor- 
rection de latcfraaicm doit être ciâkUe, comme dans les obfetvationj 
par darltie au n*. précédent. Par eiemple G l'angle riu obfciïé pat 

réfrjdïÔn"*", S fl^^ 
qai en eft le fuppletneur. 

7. De même il l'on obferve par derritrt un ingle moindre de jo° , 
par eiemple l'angle 'io de ûo° , on doit alors en raramitr le petit 
angle de reftiélion rbs , comme duislcs obfcrvationi pir devant du 
n" 4, ci-deuol. ... 

S. Pour ce qui regarde 11 Pjraltaxt , elle dépend de il paiùion d« 



i*S NOTE 
l'Oblemienr i Visai Au terme de Il 1 

r.,i,,. Soi,i'OL.i I ;,v i!fU7 k,,,;™,^,,,^ 



,i,k.n ,;iiel.-,.." .„,.!;, M: .m m-.rte C ils 11 Tette SCet ell l'an- 
1= i-Cn par lequel l'Allre k ferait vu de C pat la ligne Can; il faudra 
3fic a/oarer dans un cas pareil le périt angle pjrallaclique chu obfcp- 

Cet angle nbc cil. cgi] à l'angle au tenue nÇui cauîedcs parallèles 
io& ,J»m la i-rcmiscc. reprtTciKC I huiler. I^blc , « la ic- 



il v jurinvaic-jr: le petit p.-.rilli.'iKuic tC.-: ( ou " .-J qui'l.u ci 

égale, J ciuTe de II dïlbnee infinie tefpcélivemenr au demî-tliamétr 



un fens conttaire iuntfoffireBhï, an lieu que 
l'angle ri a elle doit Erre addi'lyr. 

st. Il eftaifé decoticevoir r°. pat la (impie infpeÛion de lajnfme 
Jtg. 47 que la parallaxe au zénith g doit être nulle : ta t I' n:c[:ic ligna 
ïlu" tenue de la terre Cf_ pifli alors par f'Obfervareur b "par l'Allre q. 
1°. Que laParallaxc horrfonrale desmèmeAltres noir être la plus grande [ 
car l'angle. Iru ellplulgrandque l'angle tau 6: que roui aune jtifqu'i 
joù il icvanuriir t & j' que la même choie doit arriver quant a la 
réfraSion , qui devient éjiiemcm .-.u /Onitli , tiiv^m I.; plus 
grinde lotfque l'alite fe Houye i lloriiuii. 

n. Enfin on venu anflï parla même figure que fr l'Allre fc Traîne 
J une diilante feniïhlenien. infinie de la Terre : il ne dni, avoii aucune 
parallaxe. Car fi Ton fuppofe ie tercle ih r du firmamenr i une diftatice 
infinie fuivant nos fens . alors le demi-diametre de li Tetra ii n'iun 
point de rapport fenfible pour la difiante des Alites qui s'y trouvenr t 
de façon que les lignes Cn & ta feront fenfiblement patillelct : te. 
l'Obfetvarcur place en eonenrC, verta également le même angle nCh. 
Mais il o'en elt pas de même i l'égard tfe la Réftaélion : car tomme 
elle dépend de la denfité de notre armofphète , tous Ici layons , qui 
y partent, doivent être également affe&és , foir que les Alites d'où lit 
viennent fctiouvent à une diflaoce infinie, comme les Etoiles; fait qu'iltt 
fe tiouvent peu éloignés , comme la Lune. 

ji Je finirai cette Noie pu aiecrïr que li eoire&ion de la Réfrac- 
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NOTES. * 1+7 

lion S: celle de la patallaie , n'aHedîenr poinrles angles Je didniice cli- 
ite Ici Àftrei d'une manière aufli aifée i calculée qnc dans Ici obfer- 
Tirionl de hauteur. On verra dans les n" [ il Ce j 1 <j une méthode de 
M. le Chevalier; de Borda, pour faire cette correction dans les diflan- 
ces obfervé es entre la tune (V le Soleil .ou entre 11 Lune H\es F. tailel , 
afin d'en déduite la Longitude lut met. Mais il T a encore d'autres mé- 
ihodespour faire la même correction comme je le dirai dans le n"; 1 o*. 
BÙ j'indiquerai quelques livres qui les fournilïciit. 



nfon fenftble fe 
torifbn , il Ito 
Vit (galant, formé pat la dépreC 
fous de l'horifon fenlible i«r; nrts 
[équent te fera dans ce 
de l'angle de hauteur , caul _ 
l'oril île l'Dbfervateur fe.nauve 



:ufée pat la dé 
N o 1 1 ce, peut lesn" 1 ijj & 1^4- 



• 1. Une règle d'environ 7 à 8 pouces de longueur, & S o« 10 ligne* 
de largeur, niait, dont les cités foieitt bien droit! & bien parallèle» 
l'un à l'autre, peut également feivir pour tendre peipendicu laite le 

fut le plan du limbe, avec fa longueur fe [pend icula ire au miroir de fa. 
ttdadeialotsfiibnitaîge téfléchie eft sn ligne droite avec la tégle , cela 
montrera que le mi toit eft peipendicutaite an plan de l'infltiiineiTt. S'il 
no l'eft pas , on J'7 mertia moyennant les vis qu'on a indiquées n*. 
If,*. Cette méthode a les mêmes inconvénients , dont je < ■ 
parler dans len*- ij j : tout au plus elle ne peu'—— r — "■<"' 
fiecej répréTentéespai les figures 16 6; 17 *. 

1. Mais la conlirucîion inûsiuée dans laNore U, qui dans le Fondn'ed 
que la même qui fait l'objet du Mémoire qui précède ce Traire, fournit 
auu Jncibods beaucoup plu» sûrs. Soir le miroir Nn, .( PJ. 1 ,figurt io) 
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i+i- NOTE S.- 

fur une plaint, 7 ii puilTo tourner dam le centre fi l'alidadév 



i voudra , fjjii q 



îarquéetii pour Nxei cène plati 



j. Menti l'alidade lers [c bout R du limbe : pofci la pièce * 
cauliOè dthfg. iû , fm une e»trimiii det même limbe. Lacliei H 

Tr! KTi'e TaVre^'* " dn jff".' T"'*""* ïoit |c rc "y n " s ' l ' 1 "' [ ' 

déVes dfuicou'i^^^ viéni et par- 



ie qu'un crouii que le duvets coupe étalement en deui l'image du 
itou de la pièce 17' : ou ai-.trein;iiî , li (iBpl.i-iii 11 tc^.r n-dslius , 
(on image Jam le miroir A'u , uaruît t'jire une feule en ligne dmite 



(l bien parallèle au mcmeplan. 
j. Je vieil) d'apprendre avec beaucoup de- plaide par M. de li Lande 
de l'Académie Royale det, Sciences de Paris , qu'on i déjà adopté 
tu Hollande cette méthode de rendre le mxoir de l'alidade mob'ile 
four l'aiuftement ci-deffns. M. Fergnfon df ja cité (n°. 19S fur laflornfe 
Ke.i -Rc/rtmau & Paralhxts) , que j'eflime beaucoup pat ion lavoir & 
pour Ton ciraclera petfonn»! , jeu onfi l'idée de rendre mobile le miroir - 

«KoVdVpreblsme'du Mémoire qui precadê ce^rrliic! P " 1 

6. Pour rlrer le plu: grand parti -polfible de cttie conitruaion , fui- 
vimr que je l'ai dé;,' ini„':v é daiib h Note D , ^ 1M1 <!i:]:ofc 11 patine 
qni poire le miroir An luivanT mer principes ; c'eft-i-ilire , en forte 
qu'elle puiiTe-Stre arrêtée fur l'alidaue ou fui le plan de l'inflinincw 
alternauvetMnt , frbn 0 1 : i fera r.i etffiire pour tes opérations qtl'on- 
fe propofe. En voici le détail , qui d'ailleurs fervira pour l'intelligence- 
du Joutlc jouant muïtn , dont je donne les pruprietés dans \'Ap- 
feadix de» Traité. Soir le mirairuLf [_%. }if Saute )) Siélur 1» 



Au contraire en delTerranr la vit ç A fsr.sni I;, vis r , I: mime miroit mV 
reliera 3t(atl>é su terc; Je I i;il!.r.mic:ii . far.: ij'je V. ciauvcmcut de 
.1 ahdadt puifTe lui caufer aucun dérangement. 

7. Oni «i dam les n'.ljj & i , œmnsm on refont le Pra- 
Wmcftttmd n". 19 pat cette coiiftruition i en fuppofant quc.lc miroir 
de l'alidadsde l'OcJarir ordinaire de la 10 planche fitonit fur dif- 
poleluiva n tcem C V| 1 ;;,ilr, t .l>.,,.rLcf, !1 ,.!,.[,(':,v* f!r; - i ^;«, il " i..ll 
ne s'agiraque demeure le miroir ttn , fg. I 1 , parallèle an miroir B : on 
lVrtrcapc. !a vis r ; & dcll c..c:u la vis; , t^ noiera l'^dade aux S c 
Je,;rri t!iilin:l.-. On arrache alors le miroir à l'alidade, par lavis j ; & on 
dclierre l'antre vis r. On ramone l'alidade au çiro i%rt du Jimhe , 4c 
on rend le miroit A parallèle â celui de l'alidade, par [1 m=[iio.iE un- 
nue de la coïncidence de l'imago réfléchie avec Ton objer. 

S. On remettra enfuire le miroir de l'alidade i ■fonparalleli/me avic 
le miroir B on pourra obfcrvct par datant fur ce mÊrne miroir B, 
les angles depuii;jrn jufqu a j>o dcgrù.lt furie miroir A les aunes an- 
gles au-delà de 00 degtes. Mais^oti il i'.v.idu avjir anc autre pinnule 
su-dtlTusde H, poui y voit l'ima;;; reflet hi= .1= l'ulijer. 

9. Enfin cm pourra réfoudic auffi , avec un tel infiniment, le Problème 

3 Je cc:r: Moi'c- , k ir.iirc.ir dir l'alidade eijic .■.voir ici; uur le io.ir de 
3 60 degrés. Si a la fin de la dcuiu:i ; :i m: .li-ltive que le parai- 

lelifmo cuire les_dctii miroin aVfc BiTeft pH_iiirfcil, pat eicis ou par 

Non //, pou. le n». iSa- 

•obfetve par «Viwir &^par derrière , avec les Eifliumens i rfdeclion , 
cumuic il patoir par la ngnrc 
Suppofons 1' que LVsil 4; obltivc l'angle fxd de 40* entre lei 



5.ij.ji,|-.,jri.i 1- que i yk'ïI'C l'.m-la fiiuulo-iv., / J : ilâ l.ja" 

entre (es deul obiers / Je A i nne diltanee infime , moycrmjnr I: coin- 
riJîOtt Je l'image de /avec A , caufie par La xéneition des deui miroirs 

dent cotés de chacun dt ces troia objets if h, donrladiflance «rpteli™ 
foir d'un degré . te qui teviem nu nifine : tell-i-dire , fuppofons que 

S CdapoKull nonccvra aifement, pat la limple iufpeition Je UJfg., 

i. Si l'oeil ; obfer«e la coînridenee de/ avec p, il trouvera par l'inf- 
irumcnc Qn angle do ,1° : car fx/> eti égal i /jti de 40° + rfïo de 
1*. Aind il fa ur ter rancher l'angle dsfde t° pour avoir l'angle/iJ, 
qui" cil de 40° ' & c'ert i* "s'de la drrrfâm dt f tarifes , qoi lit 
JuapnUivi par le n e . inî iorfqn'onobfeive par devant. 

1. Si l'ail* obferve l'angle fit, aulieu de l'angle fxk, il trou- 
Tera déplus l'angle Ajr* : ainu il trouvera 141° aulieude 140° : Si par 
cu.il";\;nar,t !* dcprcjjion de l'horifm, en obfeivant par ' - 
être également jbujiraîlivc , fi l'on comproii par le 
chiffres des angle! fupplémcntaus , don! on a parlé i 



Mais les 



eoroprés fur le rang fupéricur des chiffres , qui fetvent aulE pour lei 
obfet valions pat dtvunr. Or on voir parla figure , que ces chiffres font 

la droite 1 laganche, tandis que ceux du rang inférieur dcctoiflêni dans 
Je marne fe:is."An;fi ]'ni>.;!e de 141° eortefjiond i l'angle (5°, les uni 
étant le fupptémenr des antres : donc 011 doiinjeurer l'angle de \iitrpief- 
fon de l'horifon A**, a l'angle 39° , pour avoir le fupplénicm 40° 
duviai angle fxkie 140°! & c'efl le cas delà cornélien i k dun°. 170. 

4. Si l'oeil 1, au lieu d'obferver l'angle fxd de 40* , ob ferre l'angle 
gxi, on ne doit trouver que 39 0 jïhc il y manque l'angle gyt/ qui 
eft d'un dtgrt, pour faire un angle de 40° : & c'ell le cas de la correc- 
" - L ':rvant lebord inférieur , 
le n*. 100. 

xd au lieu de fxd, il 
; ainlïilfiutleretrin- 
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tr. Si l'œil S [toujours la mcmeft. . j, planthi ; ) obfetve 'l'angle 
entre in deux tordj taplovniSns des deui objets /A ; il ja*t 

entre leurs centres (n°. 165 ). 

1 1. Au conttairc lï l'œil * obferve l'angle g.r.i enrte les bords lei 
plus J=> l'i'ict: . il fatJti ictrj'uk:' .les angles 

*** de leur dcmi-diinie.ro, pour avoir le vrai angle entre |euts 
centres, comme on l'a dit dans le 11*. i5(. 

.4. La Réfraction fait paroître les objets plus élevés qu'ils ne le 
font .-aitiii ÏMj'-i f'o;roi:ia en f , 6! lV:j-;: /'enfi, ^ lu Notur.-; 
donc fi l'œil t tMetve l'objet /, rslr.:;ti.;i; b :»nii' ei; : & 1] le 
même œil obietie l'objet U rt^t^op jo.fifia paloltre en fl; donce» 

tuteur eft plus grande que , .lors ,1 iau. tjvuf'i comme il ctt d, C 
'dans le n°. >ol J l'angle K* V, pour avoir le vrai angle Fxi 

rion'o^a'tîfiairontri'aoBle™/: ^'ilobrerve l'objeVs * Mi 
de refraflion fera KiC que je fuppofc don degré. Ainft [alidade 
marquerait 1 ' dans le rang des obfervattons pu devant.,. dont il Faut 
«trancher .• pou. avoir la vraie hauteur fd; .nais f. c'eft l'objet R que 
l'œil A a obfcr«cpar Jwrien.eo prenant Ta diftance 1 l'honl,.,a , I 
lidade montrera mo°, ^'^^ 'j,^' l J ,ns [j ^j" n 'ghf flr d " 

,S. t. Parailale fait paroître les objets quWn font afTeftis , plus bis 

?ens' contraire de hRcfiiition j e'éfcMi™ cjB-'iUeçlt siéàaie lo.fque 
la tcftïction eit fiafirtcOti; Scelle •& feajlrjaive , toutes les fois que 
la réfraction eft»a™iW f eteetviogï^ailiBde caraôere comme la réfrac- 
tion lorfque les angles obfctïcs escedent 93°, comme 00 le conçoit yar 
ln mftuL^J,. 

, 7 La correction arae de la (fïviiriOT du n». iSS . (H fi'JMH" 
dans les obfer.atinns des anetes de dij/anee °bf«vés p=r dcrrnre :: nns 
lorfqu'on qbferve les angles de SfflK.r dont !j a. patin dans le ,. . 170. 
& qu'on fait ofagî du rang rupérieardes chiffres qui fervent pour les 
obfervatjons de JiïaW , 1I0.5 la ;.! r il:;.U„i :lU'yJï;v f :™i« que (i 1 an- . 
Eleobrmeïvi^ ...t", 

|oui avoir Pangle fupplémetuak /*ide 40° , il eÛ évident par la figure, 



poutlesn" t s i Se 
difficulté 1 cniendie cette i 
«ioni pu itrtUtt , 



NOTES. 



niojju-cnt mi angle pins grand, qu'il nei'cB: en réaliré , il en faut 
■•««ncArr II. différence : Si au conrraire il faut tajaatr lotfqu'elles le 
donnent plus petit } comme je l'il «marqué danjfe n°. 1 ,7.-FaifoilJ l'an- 



traire ficeite coïncidence tombe au-delà du {credo limbe vers -R. 

Mail lotrqu'on obTciVo par ileirïcrc les angles dedij/ann, fi 11 coïnci- 
dence de l'image de réélection avec l'objet qui eft diamétralement op- 
poféj Tombe avant le ïero du linJjc , c'eft-d-dire dans l'aie d'eiccs par 
l'ajurtement de l 'infiniment, aluts Ici klil-v-^ lii:'!,;/. te qu'on obfervera, 
fcionyiliiipi-TiïS.ijtsctiiiitioiiiris lut il r:nj interieu: qji f;rï.-ur jioat 

tombera fur un nombre plusgrind^ufiinbe , par eiemple , i 181» s ainfiH 
faut alors ttrrauihtt . 1 1 . 11. 1 .il . v .. rl< 1- 

marqué fur le limbe ifii* : iffaudta donc'en teiiancher 1° pour avoir, 
le ïtaïapglejinaiî ™ fvrn jclli le uintrilrc Ijtfqvie l'i;ufleroem pat dsr- 
riete toiubera dans l'arc au-delà du \tro vers ; car dans ce tas les an- 
,gles feiont plus grands que ceui qui j font marqués : par eieniple, 
angle de iSi* fera marque ifio* , & alors il faudra y ajouter m àcyfh 
foai i/pii le vrai angle. 

Voyons J préfenr ce qui arrivera Jorfqu'on prendra des angles de 
hauteur par derrière. Si L'ajustement de la coïncidence de l'image réflé- 
chie avec l'ohjçr oppofé , fe fait dans l'arc d'eacès : alors un lhi^I- île 
9 s" cranr obférv(S pal m infiniment, fera matqué fur le limbe par 57 
igrej dans le lang inféiïe«t des observations par derrière : Se fera 
jnatqué Jj i au liiLi de f ,'j il.ir.i le i.u;t> fiirjriijr dît c;-ïtry.niuj;i pnr 
devant : carcfi angles font marqués dans un fem conttaite les uns des 
irirres, étant iccipioquemeiir de; fiipplémtntï. ^ii'ili lî.l'on prend, com- 
jneon le fait ordinal; em,::i[ , lis hiîmiïs nombres desobTervâiipniparttt- 
ïmic, pour cet angle de AirtjrjLf 00 T'll l: i .:r l'.-z'.l.v , 011 leurdoiiajuuretnri 
idegtéppur avoirlevrai angle oWervé de 84" : & rout le contiaitc doit 
être oofeivé', lotfque l'ajuSemem ci-dtlTus de la coïncidence de l'ima- 
ge avec l'objet qui lui eli nppr>fé , tombe au-deli du \ero degré vetl 
le bout R du limbe ; tat alors on doit retranchée l'angle de certe erreur 
de f alidade , ux anglei de hauteur obfervés pat derrière ; ce qui re- 
vient à la mime correction du 11°. ael des obfetvations pat devant. 

Non;;-; 



A' O T E S. 



ptilmes, 0:1 d;< nlimiii : Mu; r.],.l'un emplojroir LE 

l;: ai.j^uoir^iiqjvïois raus i^dtiu «I centre de 1\- 



Le ta plus éloignée du plan 



cfaïuii ,_. . 

qu'à l'alidade Me r 
double SmtBt. V 
dans le n". , du Mi 
i. M. W. 



- ■ M. \Vii;!it a .i:îf!!q;iL- a-ji^i J.-p::iï nsii dciu muoirsqui ft 
fencd is ^Idad ^c en Decembn 

Il j p s dam fou i 

mem. Css dîui piirss demitoirj iiennent 
forment un angle d'tnvitou i:° jo'j Ici d 



brudel' 

::, 1j.iI mne-it lut ^i.t.ic L.i f/. a W V. ( , do 

Irumsur nouveau de M. Wright, li l'on ri 
iÏe -t' ; que tous les deuz 



qu'idée àa • 



deliiisdans le n- Ï, ;&qt , 
jr.de L'ilûWç, tmifii Cous un angle pl> 

J. On trouve auffidjns lss T, t :„fr<ii»„i i'hiioj^-hf^ue rfe ij Socitlé 
- de Philadelphie , mine I , pige première de l'AppcodU, ta Dcf- 
cription d'un /Au^V - JV .■.■:.:.■:! , inïjjitc ;i.,t M. Eviiie;, de la mime 
Soeiéié , avec deux miruics riïiscl.ir.5 i'.iLL.i.iJj. L'on vp.-.tlt enfin d'une 
amreiuï^iond'Hadeœi-CMcleiiéfleaijn, fiic pat M.Cuni ;t= Mon- 

dépirrpoui l'Amérique. Mail aucun doxés infliainent n'aie moindre m- 
|oi[ aveck'iptDiuii' ■. ru ...... ,. , ,. i|„.,, Je mon double 

1 1 1 i .1 ; r il; l'aliiladt ; S: aucun de ces h ibiles Invenieun n'a penfé j 
lircr parti di l'avaiwage d'obfcivct Ls jn^lcs .ni-dtlfuus du ceio dej 
obier «lions ;n: pour i"/i:.-v l.i imp=i levions d-j i'.ijiilicinenr , 

& afin que kl défauts d; la ttl'.Eàbu J:s tj.yoi:s qui i'i-li faite dans un 
fens p.ir le miroir de l'alidade, fuir cjiitteb.il, lut te dans lu fecoude ob. 
icrvjiion, en faiiant îiRcthir (t. rayons p-iv le mime uiitoir dms le 
fciis jppnlï -m pieuiitt i tt niL-uit îrc.i'dt l'cft isuilï à tjftigtr quelque! 
autres défauts de l'inflrument. 
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i)9 If O T E S. 

j. Voici l'idée rte cet înilruinent qui j'ai projetté depuiilong terni ; 
mais que je n'ai pas eu encore ie rems de Faire exécuter , maigre toute la 
iin.filiiii!: ^: Liuliic, que |c conçois dans ion exécution -pratique. Il n'y 
i point d'Ariille , tant [oit peu ingénieun , qui in loir en irai de 1= bien 



emploie "dans lesOctanrs , 



]'iin.^c V ri-fl^Liic (..ie 1,:» di,;j minuit eus fi lu.fq.i'ili font lia plus 
grande diftance , pat ciempl ' " 
l'h.i. -; .if vii;™ .îi.ciU ! ; : 



ibj.-titkrrc, 

l 

nerre'rffHjiardfliiiil.' bord Jumitoïl n : tt qu'on'iourn» cet inllrument 
ainlî redïihé vers un objet , dont la diltance ait un rapporr lenlible 
avec la perpendiculaire ZX , ou i> outre le rayon réfléchi Éï celui de 
viGon directe , on ne trouvera pas la même cuincidence. 

$. Dans k pratique je donnerai toujours Lapicfctencei lagriduatît 
qu'on peut, faire de cet inflrument, rari'eiamende fon effet fui desobji 
dont on lûuaoitra. la difhncc actuelle. Ou commencera par ajufter ie p 




i^j .pour connoîtte les petits an , 
la perpendiculaire entre le rayon diteû Se le rayon réfléchi, {fig. sa, 
pl. i ) cottefpond i la diltance qui dans l'inftrument ptopofe de laïg. 4) de 
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NOTE Si .5-, 
Il planche !, fait la longueur rorale île 11 ligne nr ; S; on priurmlr cnMi^ti-r 
que 11 réunion de tilwtiïijL-rav;-: k r i,..'.,^ faftd i Ltiiraiise d L ., Co 
langentss des angles parai lactiques fous lefqtlds cette réunion feroir tus, 

S.Cat on conçoit qu'en filant 11 longueur de la perpendiculaire o>:par 
exemple 1 S ou u pieds j Se ajiiLjM:i; un i j^i Irquel on dnnne 

du mouvement i l l aiede*ac , comme dans le! Octants orJisiiiiui; en 
aura les angle! p.nai:. -.il iqm-s .loin j'.ii ;-.it[i dans le n°. 15 de li'Jïor* H, 
alTël diltinâs pont en ijcd-jirc liidiitjricîs Jes objets par le calcul. Mais 
;i ; .]„ . :. l!l , : .l l:lc ^ . j_uï r. : -:lLiar Les angles, foie parle 



les 



onféquences qui télultcnt de la (impie 



Sur rjjifitmataw, 
1. I.nrfqu'on emploie une 
ques obleivarcuts , pour refl 



ctciljs n'r.v.-jic <ie ui_m::rc ic;:hb[; , u:i: dc^iion ,!e 5 o 1 û 

féconde! da« le OTIoir hotifontal , relativement i fa pe^endicularicé 

rjllgle'qu'oil obfervcra ave'c l'inflrumcut aillfi difpofé. " ** 
a. De même lorfqu'on ajulle l'iulltument par l'hotifon , en employant 

avantagent , on ironie n plm da Utilité à mettre les deui imagei P de 
l'hotifon IBM dillance égale de celle des deut fil, de la lunette , de 
façon qu'on puilfe voir un qu.irré bien éeil , formé par les deui fils 
rie la lunette ft par les deux tmagci de l'hotifon. Dam te cas on fui- 
ira les avis donnés dans les if iS + & i 9 û. C'ell par la même mi- 
ihodt qu'on pourra dùcrminet plus aifemeot ll * alEur du champ 

^'fenysrtical , & tj Former p quarré b^Je^V^û^mnîeu^clÛ 

ges de l'hurifon cbangent de place i îlots la moirief de là différence- 
des minutât & degrés marqués fut le limbe par ces deui opérations , feci 
la valeut du champ total enite les deui fils de la lunette. 
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HOTES. 
>, nn, pour le n'.»,.. 



; ni r ..:\\ |>rL-. ,] ; 



i actuelle de l'huiifoii 



fit&ii Quelle. le [■[■,o:ifciï ■ 
I ,hl! I"- 1 4"'i! Ici"'" J= b 



politlon des Allies . li'il.ir. ii' Li i l- ;>;,■. [la nrermer verticaf , deviennent 
cr.e.nc f !ui r.u'idc: eu'] Il Lu ri: ei ■ ■■.■.]: r , l 1 - .i: -iroi;Kc ne l'h^ilbn , pir 
!iri!t\.iilj(>ji (ucccdU'i; .L- h .[jui^c . : o i (fi i ■ re des couches inférieures de 
.'aimofphènj. 

Note ao, pour 1=5 B." 176 fie 1S3. 

i.Ltsî'/'i 1 tic Méridien de Paris ; 

clepuis qm la foiilb ■>.:] i..;,-;^,.r :,-.', ; ; 7 /fc 4 |ïode ce Traire J'en im- 
prm.ee, j'en tirerai Vi s ÏV.h'.cs ,1- h DcLlii.aiibn duSoleil &des Etoiles,' 
qu'on trouver», à la tindc l'Ouvia Ë e,aii lieu de eellesque j'avois piuniifcs 
dïiiî le; srii.-lei du.u j; .i,-.n de,..,, l,i , q.n ilV.ille, :rs ne peu-, ou; v.-.s i-rrc 
aull. c-iadcs. J'apure;. i J.- ni.,; Aie Xi ! . crni m'.-, né comnuui luéu 
par M. de la Lande, Jel' Académie Royale des Sciences de Palis , Savant 
Ki-s-LONsm J U Public par fesOuvra S ei.l'AlirDiic, m ie,&,i.mnesf..jet i in- 



1. Par exemple, liTablt VIII, qui Jcnmela Déelinaifoti du Soleil pour 
'77). pc""" t'en êire employée dans le! années 1779, i 7 B s , 
t 7 S 7 te S701, en y faifa». les pnircs ccirreclions qui fe trouvent 
nni.l»;i dans [1 Table XII. On appliquera les correilions de la 
première connue i i'.i'iucc 1 ---} ; =.-!l:s J-' l.i l'itn-.:c cjj.nuit à Vannée 
1 ;5 ( , S: aiisfi de fi:i;= . i-.snnn. 1 il t!l .njrq-.ic .1 l.i [fie de chaque co- 
lonne. Voici un t M;, 4 ,!eHTl\i!>; ; d: ..-le Tn'nlc. La LX^n.ulu,, du 
Soleil an prcmkr A-,. A , 7-5 , H:i..:u- '..-. Table VIII, efl: 4° s 4' Si 
r„n v -;on:e !■: + 4;" de la colonne ptemiert de la Table XI], la 
fortune d' .|-" 1-T.i la déclinai fui; du JiJeil du ;-:c*;Lr Avril de l'an- 



NO TES. itfi 

r I II I I + Il S 1 1 dTnsIe 

prcmiir Aviil d.' l'amiM i 7 S Sl S; mili de fiiiiî. De liiCn.:; oa.is le fi«; r 
Seprcmbre 177Û onnomepi.li iY;l-.- IX . .-.ne Ml^lmilfon du Soleil 



j'::ir |':re il il;: l'.:in-e 1 ,^11 nonil-ia par la quirriemc culmine rie 11 
Table Xl(, que b correflion putr « jnm-li eft - , 5" : ainli an.t- 
tranclitra ce.re quantité de b Déclinaifon dans laTable IX, & le nlle 
)" il' 18" fera 11 Dcclinaiibii Jn Soleil pour ce jour-lî. 

3. Lorfciu'il s "ai; ira île 11 f)rï,; : .-ij;,.','vi A Soleil , pour les jouis qui ne 
fu:it pj'.iii e-ipri-.ni-, nuis b l'ïbls X!l ,0J1 premlri li 10; notion fCll»- 
tiontielle qui leu. cotuiend», minai b Mjrenn entre tes jours^ les 
pies iuiim; ; tourne j:'. le jj ■■ j ; i 4 _i ~ général emeur en d:s ci! pareils 



téf.i tn I -1 n □ enc la 

différence! donnéa dans «ne Tibls Xil , dungtmi dans le jour de 
l'E.r.iLiK.e & ilani 1; [o,:, <l u SiiltLe , . -.iu-.t.- ,1 d\ aiK ,le s'en apper- 
eevoir pat b même Tible. I-ur^ue I; OienJiitr fbuffrira une inrer- 
iu;i;ion cumniu en Mon , il ■ aura d'autres clun^cmcni i faiic dans 
lai Détiituifoiu données par ces Table». 

5. Pont ce qui tegatde b Tablt Vllit la DAIhalfon d„ Euila, 
que j'ii tirée des Hphimitida de M, dr U Lundi , elle cil beaucoup pins 
complète que cil I 1 

on doil y chingsr Ils ùsjues ùe-s vai lirions qu'elle donne', routes [es fo:s 
qu'on eu r'tn nù-v ivin: ,.:re année. Pal escmplc , la vacation de la 
Dl-eiLiiair.i:, e.'.'.,l,U>i;.in iiuc: les i.':.> l!l::aLh ip.e: le j.-en.ier Janvier 
17S0 , ell fuivmr b Table + i' Mais dans i: rouimeneemenr. 

de 1.1 préfenre année 177 ( .elle e:i ,Ut a.oir 1 1 moine tn rau, lavoir, 
— 41, j": Si p.u eunuque i: i'i Deelhaifon dans le pietniet Janvier de 
cure innée tloit lû* j 1 1,1"— 4i,i"=c'eft-à-dire iiS" 1' 
Note pp t pour le n°. 194. 
Je copierai ici , pout mieux dénilkt les fouhaits des Marins £c des 
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erre encore plus I ddi :i i <■,/.:.■ v infi-i.!: I" .J.'tw.f:.™ rfroittj J; les 

I > tl ',■«,/.":. de b I.UilS, .Iv.'c :« v.v„™« /.<-,.:i.-,-.r t -i, .fUiHHn.lmie 
i: en d^liii/nfcii. r.J iWio>: v, Ulill mettrait le. Aflrouq. 

nomes i portée de ït'iifiur k-b T.-.S!':. de la Lune , en l e > compatam avec, 
b plus grande futilité jji 1:.;:iï jLifcrïc's ». .I'„jcmcrji que t'eft pr le 
défaut; Je cette facilité qu'il y a rrèj-peu cVADronamn qui l'applique ne 

lance : & qu'il ell itii-fitneux qu'aucune! des Epliéméiiiîei qui l'c'pu- 



Je n'ai pu cru nccolTaire de donner h demonllrarion de la Méthodc- 
de M- 1= Chevalier de Bordi , donr j^pjrie dam ce numéro; pour tu 

.ici, ut; oJm.iiiliratLun , iic:'. trouverait" inique M. 1).] S.-iuur , M, m. 
,.: r ,. J.l'.i ,■ ,'■ «. I' 1 R île ■!■ 1 ■! ( I ,, 

A\ M1 -«-flr.. MtiïiJts «Wvri.ja» j'O'" o,!,u!,r l„ F.Mpfa du Sa/cil, 
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Traités de ! 'Auteur, ;n il-/'' Juive les mêmes 
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À Mr. VOLT A, &c. &c. 



/,..■■„■;■., ic. & il n'a r:i..!>rc .iimnuii'.iijt:; I. mAI^liui -, qui 

.:■:)■[ ù:rL i-.j'jiitïu \ te: rabumoir, pour démontrer d'autre", pj.".:-.;. 
menés que ceux de la première efpecc. 

579. Cent machine, dans (bit état actuel, rend fenlïble 1rs loi* du 



( ius i;i-i.iul rr, ji-.t- : as •'■>'.:■■ favjv ci ut les tib!uj-.-:niiî:is fur I;: ,„i 
If./r, i /'^f.r.Viv/.'.'îi i.-jn -.-inl'r;, i!'.'ill.l:ld;r.: 0;; cjr.lt loi ; uis 
.ieii^a», i'urt difficiles, & iflèz laborieulcs : & ce <|ui plus ut, 
tciut-[i-is:t impraticables dans un Cours régulier de l'ri)lA:iic Jj'xpJ- 
ri mentale. 

5S0. Mpn'Ç Atwood compiifa un ouvrage fort ingénient, où [1 
Iraiic, en vrai Savant, des objets, dont je viens de parler 1 & où il 



M< 





DE DTNAM. 
en pufrt ficmkl fcf 



(cire, en ddeendam libri 
JlenJt, aux enviions de 
ion l'a demontr. 1 dans le 
dan! le Traité Dl Mot* 
rk'i Gravclande 6: de Di 
l'Abbé de la Caille, &r. 
loi de la chute des coi 



.O/^r^drHuyper.:, k. Uun j- i'i 
ii I.i,h.!i..t~, d;;ns li.". Tjçcir- ,!; M. r!r.:i;.pi,- A,: 
. D'ailleurs, le Lrriim' G-iiii'c -.rir.n;] ].■ 
ps, & qui la confirma par des expériences ré- 
k-: DijIc^Li^ Dt M-.::t Ln.i.'i, que les efpacu 



585. MonC Dcfaguliers, dans 
bus ce défaut de 53,6s pieds à \; 
la quiniM de itj.uSjj pieds part 
frtw.-.crt frttr.dt, en tombant aux ci 
ci-defsùs, cil dans la luppoûtion c 

ou hauteurs fonr confidcrables. 

efpece d'expériences- Veyez le N° 



figure des curps mtj:iHl loulnil J,n, (;« (>hj;j i i : l- ? Lj; O.s ; d:r ftctin, 
que fi la longueur du plan incliné eft à fa hauteur comme 9,2 ni. 



■6i SUR UNE MACHINE NOUVELL E 



i'tTpacc parcouru da".; mu fi.'fi:,: par une b.r.l ici. rcfpjre par- 
coutu par un cj-liniirc, comme 15 à 14, tan.lis qu'il devrait tire îi 
pouecs, s'il il'} avoir ; <iii.t de r'iolrmeur. C,;r li 11:1 corps, tombant 
|f:p:i:ilicul:iirtn;tnr, li.it dans un; /-.in./'t io r '.- pieds ^=1 93 pouces): 
il cil évident que lafircc a-céljratr-;!:, dans le cas etiquellion, eft =-L 
<le celle de la gravité j &, par confequence, pouces, 
l'eTpace parcouru dans 11 premiète fiandi, 

5B7. 11 efl vrai que, dans celte d. miéi c rlpce d'expériences, les 
I tr.as {■.•.nutru!, 11: iVi.riq-.:(i;[ -JVlrL- coin!-.:? les p.-ij' .1 des tems ; 
pareeque la deilento du tnipi ii:r le plan incline", le fait: par un 

ble de lëparcr la quantité" de la mafle, de celle de la force Mcelcra- 
trite (de. iiin poids), il n'el: pr,, ps-iliblc d'appliquer des rnrecs ciric- 
rcnlts à la même tiialw -, ni des malles dii'Tcremis à la même force: 
iV ;■',.!': y-j-.iT ïo:::en.a:;'.:r i:r. .•.'.nie l'.antage plus précieux, qui fe 

5B8. Il ne faut pas diffimuler, que l'imperfection de nos fens ne 
nous permet point de poulib ici ex;- ci entes i une c\ac;i:ui'e telle, 
qj'ui.cJtirt pclilc v.irijl!;>n dar.s ![■.;,■&■, :)■.: dans les rft :;;j,p',:ilTi; eaulcr 
,!■.■; elfes allez rcma:ir:::;:>:.:, pour qu'un .es pu: Ile iiiitinr^cr. Mais 
d'abord que les iel'ul :.:!:■ de; expéiicm ci ioii'.cidcnr cmiêrcrr.cnt avec 
lis quantités désignées par 11 théorie, perilmic .-.'i-.ura plus la moin- 
dre raifon de Te plaindre ; car il y a autant du ridicule à vouloir aller 
su-del ', des bornes de nos propres fens en fait de piiylîque, que do 
:'L.olLu;er ", siiule: 1 Leur t'êuoignagc, 

qu'il faul examiner dans les expériences fui- 
ité de la maffe qui eft mué' ; i\ ' - r ~ 
parcourû ; 4 0 , Le lems employt 

allons traiter de chacune fcp; 



;, font, 1»*, La quantité de la malTc qui eft mue" -, La force 
rarrice; L'clpace parcouru; 4", Le ïems employé dans le 
B£ 5*. La vélocité acquits pendant ce ttras. Nous 
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Defcrïfrion de h Xca-v.He Machine de Mr. sllu-otd. - 

590. Soi[ la ci:li.rr.r,e TZX yf, tlVni-irnn .: J pieds de hau- 
teur* l'ur ka]i:tilc t.i ; > 1- le cliailis DU, qu'un y raterluit par 
l'cfMl T. Cette eeluuir.c eft cneiulïée .i "M u;:t iule iT-.il'ee, avec uni; 
vis f//" /■ à clijque iiuut, pour 11 rendit pctpeiuii.iil.iiic 1 l'.'i;,rirïjn, 
l'iliuli-ttit. Il y .1 ir.nnr.;n:i lOiiI:!.-. l'ur li: i ii.iliis D U, chacun 

c,r.itn.ia lieux Liar.es pci iics de J i, l'ur L-quelies pulent lu, Jim 
buuts il; rase île l i l'iv.mie nu; (.« poulie a i e, pour en éviter, au- 
tant qu'il eft poflible, le frotement. 

eoi. Ij crande poulie jii a une rainure dans lùxc Ij p;ri|i!i.T:r, 



qu'on y mi l il.iiu tes cipe.ierices. Lu ri i.iML ri- A linii t'::,- paNai:c- 
meni éjale i celle de li : ùnù ces deuï boc'tes font en parlai! co/.ii- 
II la m lii. de ces deux bottes fe 

(N ' : ;«y.)i de f.iei,n que, ti l'un niouie un poids A - {=,«;, au-ile.;.',,, 
de i; b„e:c _ï, un une piri-e ii;:-: .s (-„■,;. au-de:"iùs de Joli couver- 
cle, alors la niaffe totale oui le mettra en mouvement lira 
=A+B+M.- & laiorre a^ll.nre, ou ::iti icrairiie, ier.i (eulemuR 
Égale a ta: exicpi.i, qu'il i jui ; ir.etlre en lii>nc de rompte, lj refift- 
anee eaunie par i'merdc du r.ivïi^iiif, liont je vais peiierin- 
cciyiiiumem. M.iii à l'r;...rj lie ielk.« caillées p.n la reluis née :\r. i'.iir, 

rie frôlement des axes, fi par celle que la différente longueur du 
i:e foc y jv-jt tauler : ou '/erra par lis N° f.uC, ,\ fox. 



Sur FOtfacIt -le Vbierta dei Peulits. 

5 9 j. Sï toute la maue de la roue s i c, & îles mires quatre poulies, 
oïl polênt les deux bouts delbn axe,êtoit r 
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U: une 11 ['.pire eut taulier, alors îi-tirâ n_ri;ra;'.rcs fcmicnt en rai- 
Éjii (imilil.V [les [iiilùiir.ri tic cI„|[[l;c pilic \ l'.i.it- île ton mouvement. 
Mais cela n'étant point le cas ; r/eft-a-dîre, le poids de chacune 
IiVi.-.nt point ;;ctu;:iulj 'i.ins (a [.ci;:];.": ::.', Icun L>urïs n'étant pas 
pinfaitcu.'.ni ri : !;u]i:'rs h ni L a:ti ilniiio;: di: ;L'.:r : : dt'ii::!-. i ii. li: jTji-.Cii-.clit 
| | ccon- 



59J.O11 a pris on jiecit rxiiil., iv.wj.y rr..irï,i;:i.irri[c qn'oi; aJcttrmi- 
li. 'l- ,:pr;:s c/.ttnLiixr.u : ri: i : .L :.tLjd:c .lu hn'.it d'un. :i] de love 
tris délical, dont 11- poiil- nVliiit pus mriiic a de- .M" .lin ; par ronl'i:. 
qv.'lir, l-i pfti toniiJ.T.iblc dans le calcul : ti on a attaché l'autre 
bout de ce fil à la circonférence tic la roue ou poulie a bi. En tour, 
nanr cetie roue, pur eue le fil y fut entouré : Bc la mettant en li- 
berté, ce petit poids Un donna un tel mouvement de rotaiinn, qu'il 
parcourut 49 pezees en -' — ' - -■ 



ttté de 1-ioi 

tion dans le corps de fon ouvrage, tft la fuivante, ^L. p^x, ou ; 

fii'.iiii't- '.e peids (17,9 grains): /, le !mi de l.i chute (r=f): i 

csal ï pieds, ou 193 pouces d'Angleterre-' (N- ^ v ; ■ 

■u par p (=49 pouces) : St enfin j FcHTt du iïrjenii 



-«7.9 = 
•-.-■.y suas, 
ntieni 4 So 

960 groins font ^-.'..v î!iv,-.i, ou:w la trac- 
pail uii'prilc: ; car l'cllct de celle petite 
.-enir fenfible dans les expériences. 
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>*M 77-) dupoididei'd'i 
H| fc Sfera auffi=6 W ; ■ 



boetcA, & auta nt dans la butte B, l'inertie de la mafli totale lira 
=20»+2 xii,5 m=iom + 45 «1=63™. lit dans le mène Kms 
11'. lit. ix boite, len.ul en iepr;> ; puifqu' efc.î feMiril vn eqiL.ibie, l'u:ie 
ne pefent pas plus que l'autre. 

597. Or, li voir. jimiKz le poids ï ou 5 (=1 m), à la boite A : 
ce [ oiji lui fera perd -c ion équilibre, S I:: f.-.-.i dcla'ndrc 1 mais feule- 
ment avec une Inree ;!eceie.-a:r:ce, r.e lira plus que la T ' ( de la 
nulle totale, qui dans ce cas cri =641»; mais dont feulement 1 « 
l-.r; h ior:e agifl'ante, ou accélératrice de toute cette malTe, en y 
comprenant la valeur de l'inertie du rouage (N* joj. Si 505.) 

59S. N.B. Il fai:r avilit .ri [io::d>re !i:fï]Lu:[ Je pu : <k (l'une firme 
circulaire tel que/&;>, pour pouvoir être mis au-ded ans des boites 
A fi- H, i-t-i :ïiitrii . : ;;.r.:ï < (l:i:ii;-ii:i-., fouîmes de m, & même des frac- 
tions de m (=1,ï d'sjirr, Ssc.)! & il faut en avoir suffi quelques uns 
en forme de barres, comme S ou R, dont la longueur foit un peu plus 
grande que le diamètre du trou circulaire de l'étage K, pour les cx- 
périei:ee= diverfes qu'on voudra faire avec cette machine. Il n'y a 
qu'à jetter les yeux fur les Problèmes ou Expériences qu'on décrira 
tantôt, pour juger du nombre, S: de la valeur requife de ces 
poids, &c. 

Sur les Effuicii. 

pendâuitiremcnt à l'ho'rLon , 8c l'échelle FG eft divile en 64 fam, 
dans tonte fa Inmuw, qui y font muqueea par des nombres, dont le 
.•,..>; i:l en /'. Lïr.i:re il ïit mobile, de fit'in qu'il:; peu: l'init^ a 
volonté, pat le moyen de la clef ou manivelle J, fur le nombre des 
pouces qu'on veut, dans l'échelle F G. Le cercle K eft allez grand 
pour laillir palfcr à fon travers la boite A : or il a aulli une clef L, 
qui l'en j le lixer à la hauteur qu'on fouhaite. Ainfi l'on eft le maitre 
de faire toute forte d'expériences avec cette machine, dans des cfpaces 
au-deffous de 6+ puai. 



i66 SUR UNE NOUVELLE MACHINE 

600. En répétant tes expériences qui fuivent, j'ai cro'.wé de b dif- 
ficulté à armer fermement, fans bouger, le fond Lie 11 bocte lirë"- 
eifement au îcs de l'échelle ïG ; à moinî il'v i.iickiïcr liea^up 
d'attention. Ce fut pour obtenir cette cii madame ph. ;iiléuanr, 
que j'ai fait ajourer à chaque ccc.': du 2,tj Je rené échelle, deux 
morceaux de cmïie, Si que j'ai faii exécuter le petit manche, marqué 
par W auprès de la figure 77. 

Soi. On tien! ce manche if delà main gauche, lorfque la machine 
e!I limitée comme b figure 77. la reptefenre : ou encore mieux de la 
tr.iir. droite, kuique "ntbeiie J-'C' lit du coté droit, & la pendule Z 
de l'autre coté (ce qui efi ailé de faire, en changeant leur place re- 
(peftive. Si tournant la face de la pendule dans leléns contraire). La 
boïtc^pofe ilorafatis bouger fur le manche/F, précifeincnt au ziro 
de l'échelle : car cette manche rV a un angle rentrant d'environ un 
(■(ï-.-re, qui eft rcflangle, & qui tout naturellement s'ajufte fur le coil) 
lir r-.iliclle, fans permettre aucune vacillation à U main qui le 



Sur h Tmi. 

6oi. Cette machine^eft gainie^d'un pcndul ZO N, de b conliruc- 

k longueur eft telle qu'il bat fesjiieaici î chaque v&ration. I,à pen- 

r.ant le peti: poids 0, que le graveur r. rciirefent-e double dans b 
figure 77, pour le diftinguer de foo contrepoids, dont l'ufage eff 
1e::l--m:ii'. ■riur rclciiir l.i 1( . r;,c lur le-, pointes de la poulie de la roue 
iLe édijuciiicni qui eft à repos. Chaque coup des dents de cette 
mue eft aile; leitfilile, puur éne tntrlîdù 1 ipîelquci pas de diftancei 
r^rticuhiircmcur, luriqu'un remonte li> poids O affez haut, pour que 
le contrepoids de l'autre coté n'aille point l'nr la corde, eranr périr 
kirs k.u'.ciiù ;i.ir il plancher ; r.leiru le ceep de l'écli-pctttcîit '.: cfuniuc 
jtur.il, rft aiféT.ent eiin ia!:'! â la difiance de 5 ou plus de loi/a. 

603. J'ai déjà dit 6r.t>.) qu'il faut mettre le fond delaboè'tc 

.■/, vis :-vii (lu !■ : ■■ <■ <;, ■ u ,1 I p-ocjut avec le manche 

IV: à prêtent, il Lur avenir qu'il fait nier k manche précifemcnt 
au bitement de b /étend, du pendule. Pour cet: eflét, on doit at. 
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tendre quelques fttenJrs, en chaque expérience! b 



it^.L-, •MonLciiuruer--;^,. 



dans nés peu de lenis. 

Sur l.i IVcci/J .xjuî/l- /.-.- ii-s Corps en Mumcment. 

mente à chaque I te I quantité de Cs 

facitt, pouvoir arrêter lin ti'n'ï donné la force dCtélé ta triée, 



(\'" ;i)«.}mmaic,;i K ikins l.i y/_ "7, qu'eu met lut IsbofLc./, 
apr!-, qu'an l'a cqiiilibr.i.- .ivre l.i iif-Jrc- /<. Et, avant arrête le cercle 
Kà 11 hauteur ronvéïti.lile ; lor.q':; 1 i Imite ilei'i fini, i-ii;- Jrpole, fur 
ce cercle K, la barre qui rjil'oit la inné .iieeU.-itri^e lie la m.nic totale : 
continue î parcourir, par fon 

. .liforme, fait voir ia ^luntiia de la vélocité qu'elle avoir 

acquile |>ir fon riiui!-:.: 'i:-.ie an.-lé:,'-. ; m ! < 5 m ' .1 n mo-iiriu 011 la barre 
S ou R fut arrvto: lur K. On ycit.i ' chus la lu. t.-, qu'on ejecu te 
□ nlîï ail'ément, [Ht cette même médsmle, les cxjUTienojs fur le mourc- 
nient ntsràé, &c. 

606. Quoique la force arcele-ati q . i eau le le mouvement lie la 
botte /f, ne-fait p.i. pi-[-i:i!en.erit e. mitante 1 cal le fil (le foie qui la 
liccnfemblc avec Su bo-J'K jï, il'tit pa : . ;i ■. 1 i n ri t[e la :u:'-.ue longueur ; 
cependant cette quantité vaiia:;!;: <|T ii p.'.il^ ris rlie-iu:*me, qu'elle 
ne peut produite aucun c!k; ïenliblc. Ce !il de los- elt d'environ 
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72 pua en longueur : & fbn poids eft à peine de trois mrifcr. 
L Auteur demomrr, dans i rt Not; n loi) Oun„ : ;t', que l'intglii(é 
du mouvememt-nr, 1 suive j:ar I-, v.!ri.i;;i n et- poids, tn-iiis q^t il 
hotte dclccnd 4S pouces, ne peut aller au-delide la oa ' tlt partie 
d'une Jhmdr : Sf nos lïns certes ne font point i mime d'en dilHnfJuer 

607. Pour 



démontre, que r:àn ci. ûip]) jijnt k: iiùi,:-, il; tli.kjtc pouce cubique 
d'air =| d'un grain, b rtfiltancc qu'il oppoit roi t au fond de b bocte 



608. Enfin, l'effet du frôlement, de la méchanique employée dam 
cette machine, cil réduit prefqu' à rien, par le moyen des deux 
paires de poulies ài &c tk, fur lefquels tournenr les deux bouts de 
l'axe de la roue, ou poulie principle abc (toujours delà même 

fit- 77-)- H eft aile de s'en convaincre en chargeant les deux boites 
A Si B, en forte que la malle totale Toit £411, ce qui fait 16 onces, 
également diftribuecs entre A Si B. Car fi l'on ajoute un grain Ci 

■dam, ou tout-à-plus 3 gràm d'un coté ou de l'autre, leur équilibre 
il-is [.m.lll: fii i.l \r..n : \:: qui Ici aura de plus, ne manquera pas de 
defeendre. Orilelt bienévident, qu'un frotement fi peu confiderable,, 
ne peut pas produire des effets fenfibles dans les expériences. 

N.B. L'axe de chacune de ces quatre poulies âitk, eft foutenû 
par une vis relpeilive, qu'on peut relâcher, autant qu'il le faut, pour 
qu'elles tournent aufli librement qu'il eft polhblc. 
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principalement lorfqu'on veut démontrer les phénomènes du mouve- 

i:u:::.h, [[..m an tel cas, a]outer autant de poids a la botte A ou H, 
qu'elle puillc le mettre en' mouvement par loi-même. 

6to. On- a ïîi ci-dcfsîis ;N° 53.;.) (;■.:= l'eipacc. parcouru dans 
1.1 première f ccrJi, par un corps [0!Tll:« librement près de 11 
lUJÏsn: de la terre, cil l!> ; '. pied-, ou 10; ?;av« d'Ar.i.-Lrene, f.!nî 
avuir i-^inl au rjrilriitnl caillé par l.i réliiiancc lie l'air. Cepen- 
dant il vaut mieux ca!eu:LT :ur 19: p;u:ts, au lieu de 193,60 plulieurs 
cas, pour éviter des iri,û:oiis. Mais hrSqinl s'.^i-a de quelques 
expériences plus compliquées, on ne doit pas manquer d'employer 
te dernier nombre de itjj puutes, qui ell le véritable cfpatc pjirtouju 



611. Le lecteur fera oie:; il? -e:r3icliirrarr.émoire,enlirantquelqu'- 
Auteur qui traire des loix du mouvement refiiligne, avant de lire les 
problèmes qui luivcrr; :;uoa:u.: r rcr.:e pui;eo:r lei rendre auj[; 
KÏfûs & aiiflj à la pun.'c île tout le monde, qu'il ne fera, peut-être, 
poHîble de s'y méprendre, lors même que le leéleur ne s'ait point 
occupe auparavant dé cette maiière. 

PROBLEME I. 
6n. Si la quantité de la malTe, égale à 64 m. eft poullëe par une 
force =m, l'elpace parcouru dans la première flundi, fera feulement 
égale à trois fOUO, . 

613. Tb£&ïe.— Si un eorps égal à 64m tombe rtbrement par fon 
poids, ou forte gravitante, il doit parcourir 191 fiacti, pendant la 
prémiere fitmk du tems de fa chute (N° £,34.). Mais, fi la même 
mafle =64™, n'èll pouflec que par^ du total de h. font accéléra- 
trice celle-ci doit produire un effet proportionel (N g 597.) ; t'chVà- 
dire, g^- de l'efpace totale: favoir,~=3 fiuas. 

614. TtimmpaliiM Je Fait. —La boeres A il B étant .-=n m 
(N° 596.), ajouîei 1 1 ,5 m i chaque b octe : alo rs la majft totale, qui 
1 tl\ également diviféc entre elles, fera 1x21,5+1116=55 m } qui, 

joint* 
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Î7l« dans h boctc B. Et pur lors, 1j midi tmïfc 9 S «1= 
;Vsi=+;;.;iJ.;+i;»: ;N" 5 ,(:.) + S »i f!L:ciiK N ' yjd.) : mais 11 
r<.r,r ladmi.-a .L-irj u.r -■/, ;Iti~i a. Dam cc cas, la :e,;u 
& I.-* f^j.v.: itron: c : E ; : t ■ : T' i comme on le voit dans h Tiblr 
furanie. Voyez, k N° 691. 



PROBLEME III. 
™lTe 64 a font pouficepirune 



ce cas, le coup de «rte bocrefuj 
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6ij. !! cft donc évident, parecs faits: que, 11 les liai font égaux, 
les ijf.nts font comme les fsrm c.:-{iêr,i:rim, ou comme les quan- 
tités lits ibrro: mouvantes ; Inriii'a'or. a la même Comme des IPWjkr. 

Méthode pour êilcnmncr Its PùiJs m. 
^ 634. Pou I q c boi're, 

la fsritaciiUralricr= Jn I "VI A wood; 

favoir, x="~. *~' °* , dans laquelle k cft le poids mis en il.- x-f-iu 
celui misent: 6c <eis.qiuKliicrt',ni-.e. Par rjcinij.k'. S; .'on veut avoir 
3=1 jd : Ht uneforte accélératrice = T V, la formule ionae ' < '~ — : ~ 
= ^TT— = ^T-=37'5- q«i ett le P° iJs 1 u '° n doit nieitre ta B: & 
37,5+ 1=38,5, cft le poids qu'on doit mettre taJ. 

N. S. Lorlque vi n'eft pas =1 m, comme dans le cas du N" 610 j 
il ne faut point oublier de fubiliiucr Ta vraie valeur dam li ior- 

PROBLEME IV. 

615. Si les ifpans font éeau*, & la fwta différentes (par eï- 
emple, comme I ! 4) i alors le; Irai li-ron: en ;.:,.Un llej-eo il,i 
,/ e ™C«»n™ !: idanslecasr U pi.ofej. 

6ao\ Dimcajlralicn ài Fait. — Menez ïsj h en fi; îrj.u en B. 
D.,r.s « c,r, i, malle totale k.-a-:,, r ™ ;=il,a 5+ 2l, 7 5+t» +1) : 
& la force atceler.urac fera f u ;— j.3,j.;_; 1,--.; : c'el'; à -dire, lira 
égale à la moitié de ^ 1 T = 1 -J is -. A prék:u, .ixti.z l'être // à ; 4 
pmr«: Bt la buete ; frappera nit.lL- jvic la /.ïi'.viï A-rei:.;" ; 
pareeque nous avons (p>r le N" 617.) " > ~* J =" i 54 peuca. 

627. Mais 
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617. Mais fi l'on t iie le. ; m île U l-iii'ic S, & on les met dans la 
botte. .J. l.i:(I"-n: l'c'-.^e lï .. la Lnûilt |.h.\- -. c'cli-i-iiire, i j^purd! 
alors la Wrt .•/ y !>;.]i ;i;r.i il In. I; clior.i jî, l'/i.V; p.irtct[Ue, dans ce 
cas 1= «ri. -iJ.'Ji-:j7r,i54-,7S — 51 = 23 — 
c'elt-a-dire, & feion le N e 017, nous avons a préfent 

I^iïL— Izil 1 — Lz__j + , Ce qui rit le mime elpace de l'expé- 
rience piv'^lunr, où la t"i.:( r rccîKralrcc emit =}», Tandis que, 
dans ce dernier, clic lVju ^t; » : c'eft-à-dirt, comme 1 Ï4! mais 
il- /ff.i aimme 6ij=li I. 



vcniint devient umfimt -, alors la vcloch£ qu'il aura acquilé, lui 

" r fMt dUillt. 

n corps parcourt trois pouces dans (ou jhœàt 
IlDUïernent accéléré ; il parcourir! ./frf s:™ dans 
avec un mouvement uniforme. S'il a parcouru 
■mti rm-, team accéléré. <N° 6 1 K. ) : il parcourira nfcacu avec 
mouvement uniforme, pendant le même tenis de deux II- 
r, &(.&(. 



l'efpacc qu'elle avoii parcouru dans les premières dm fcniJn, jv.,. 
le mouvement accéléré. VoyczleN" 633. 

PRO. 
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PROBLEME V,, 

fijl. Les çfrtjij acquifes par un corps pouffé par une force con- 
flamment aeccltiê, l'uni itj railnri Jirtde ilii Ir«:.' . c'clt a-dire, fi un 
corps tombe librement pendant i ', j", s", 4", &e. les vitetlcs qu'il 
aura acquis au boni Je c\w.uc irault, liront en railon Jiteftc lies 



613, Dtmcpjtrr.lisit dt Fûit- — Soient les boëtea jf & a, comme dans 
le Problème fm!.™ : e'.i!. commr d.un le K" É14. Met- 
te?, la barre ,((=1 m) fur la boîte .4: le cercle K à trois pa*m, & 
l'étage H II neuf ptuits. Si vjuj faites i\ [vrjii.m cnm^-.e [l.ins !t l'ro- 
Iilcinc prJ.vJenr, !a barr^ S frappera lut A' ptrdfcmcnt au bout de 
]j panure jUir.il : ft fur // au bout de la deuxième filmât. 

634. Mette?, le cercle K à 11 fit/tu, & l'étage W l!4 petits: 
dans ce caa, la barre S frappera fur K au bout de la deuxième fi- 
cauài; & lur // au hr.it lie la tenir™ :e jitvJi. 

6 } .%. Mettez le cercle Kilj pana, U l'étage Hà 45 b 
barre j' frappera fur Jf à I* troiûcmc fcinuli : & fur H a la qua- 

6;fî. Donc la force acquife dans la première ffcaJe, eft 
=6=9 — 3=1x6: au cxuH de la deuxième ./ètWr, elle eft=i4 — 11 
= n=ix6: & dans h troificme fttmii =45 — 27^18— 3 x6. 

PROBLEME Vit 

637. Soit la mate =£64 «1 & que les forces accélératrices, en 
des lems égaux, fuient comme i, a, 3, &c. Les velodril (ou et 
paces parcourus qui les mefurenij feront en raifon directe tics Inrees. 

Û38. Bfnatftrttlea Jt Fait.— Soit la machine comme dans le N° 
614. la force acquilé léra — bpiuai dani une fi 
dam le Problème précédent. 
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PROBLEME VIII. 



644. Mettez àprefcnl d.ra.Uboite^u.jMt fc autant d.n, la 
faoiîtt fi. Mette/. :u,.J,ii:„ >le ,■/ h Imit<- J ; = i :.,) ■ I;, imfïV lliti i],: 
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ftlonleN-SlS, elfe avoït acquit une vfldcité de ixiS poucts tu 
deux jhenda. 




t„. La 



*77 

fiji. La Table fuivante indique les différentes expériences qu'on 
peut faire, avec cette machine, par la méthode qu'on a vu jufqu'à 
préfent, pour démontrer, par des faits, ce Problème. 




651. N. B. Il eft aifé de voir, par les deux Problèmes prictJejis, 
que les force! asjiliiinK», qui rru-uvenr. lits corps p.ir d-s /.f. 
Ionien raifon compofée de la qoantilé de la ttsfi refpcclive, S des 

PROBLEME XL 

65). Si une msff{ [=64 m) efl mife en mouvement par des rfputs 
i: 1 re:i (;c( .■■■'.(,■ , ,■ l'.i 1 :. .. w.: Il ir.i: acri'l .1: 

doublée des (£>jf« parcourus (comme 1 : 3). 

654- Dnnafintia dt ftir.-On a vû (W 636.) qu'une fmt=m 
ntquitrl la w.ir:'(r .li: r. rfrnfl ilai'.s une /■>îir,/r. On Jivi aulli 
iN'-'tit.JrLi'.-i.i n-i:rc /ici acquiert une witlitl = 1 S. ,r>. ci! ; fendu. 
Les ei|iaus p.ir^jsiriii,- [. i> qui- le unrpi scquu:r: v i'-î, 1 l i l - 1 -. , font 
comme 1 : 1) ( — j : z-', : & les ctiWjii ibnt comme 1 : 3 (^6 ; itf;: 
; ',,!-. i-iiirr, ceik-a-ci iju; en railbn fous-doublée des tjpaiet. 

655. Ainfi, loifqt'e les fans atcélér.itriccs font les mêmes, les 
-.-.L.uis aiquil'-i ion: en railur. fndiublc de: r!;:\-tt, L'on a vû 



656. Donc, fi ï^j^ d'jM^i, & ki irn ll^ :'■:.']• iin Lunt rentes, 
les vikcilh aeqtiifes doivent être dans tint raifon jùus-tlmbXr des 
/irm accélérât rites, & des tfptas parcourus. 

Préambule fif /l' Ni.ii'.-iiiiDil i-iiiird\ 

u;;. Les forces mouvantes, & lu forces rcl";lî.mrcs qui cnUrut ie 
imiuvi-niL-nc ttlnit'-i, r.e i!i fièrent que d.ms leur direction. Une boule 
île plomJï, qui pelé, p .1 j- CKLinj-k 1 . ;.■..'! , '\,.' = -, lu t'.unb.iL.: vers le 
centre de 11 terre, n'a que la /Wi de irais mica, qui accélère Ion 
mouvement à chaque Mitant. Si, an contraire, elle elt pnuuce en 
haut par une autre /jrrr quLkriiqu:--:/, elle. ]irr;i tiiMinuelicrntnt re- 
tardée par g, jutqu'à ce que / devitmie nulle, qui: commence à la 
faire «ftendre, par une lo;\e rynli' à trois tu,j. SujU'uliini que 
celte nu::i;e bo\:k li;L[ il e; j.t;pt:i.:icnl:i::i:nîccit par lu; t'ufll, contre 
une grofiê planche de chêne, avec une force ^107000X3, & 1 U ^"Ç 

ctoïr 107000 foisjjlus grande qu'elle oePeft pas ^Sc^ qu'on lirai cette 

chêne, dont on vient déparier. 

fijS. Dans les expérience': fuivaiurs, Ils /,;■.,') ré f, liantes font celles 
de ia rrrsvilé, don: h: queuté l11 invariable , Ci. par cor.lVquenr, 
ces ri'i'-.ilt.'us linir i a fini me ni |-]-.u r". . i : ,1 : . : . qui- ll-..< de; eupéricucï, 
que les fameux Savanî, l.L:bni:;:, iiernou!]:, S; a. n;ci firent, en ob. 
fervani les différe.i, enfonce! n lu s 4 i:c ,k. lande. péLures tsifinLn; l,ir 
de l'argile: car il doit très Juii.ile d'en é.i:!.::T les vraies eîVcK, 
à eaufedeln difiVrer.i.- irr. piLriié- .:. < K ii'L.i., , - ,.-;.iriiM à L ligure 
eiijliérique ; |\u::lu;;; ic;i:l,i:. luri.iiiL: t-s Li i^- -. i\: tes enfonec- 
pieni (ont reellemeill fi peu perceptibles à nos fens. 

PROBLEME XII. 
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les tffacu p^rcOTm^par U«M0e, mnt que h viïctili foit anéantie, 

parcouru (en = n fi=^~: Et fi la/sr« rcfiftame cil =3 m : alors 
parcourt fera =S,533= i y 1 

660. Diincnftrntisn ié Fdt. — On a la hauteur e, d'oS un corps de. 
vroit tomber pour acquérir une certaine vilrj/e=v |c'clt-à-dim, pour 
liiiY i(c !",-•- 1. Je un rcrt.ii.a r.'jrubre de jimurs, 11 1 Je ;ueili p.ir peinte',, 
c:i diviî'int le quarre » 1 par le double de h vitefli qu'un corps 1 
acquit au bouc de la première pct,nàt de b chute; comme on le 
voit par la formule i=— dans laquelle 11 fignilie la viitffi qu'on 
veut avoir par féconde : p celle qu'un corps péïanr a jcquife au bout 
de la 1" jimil: & e, l'efpice qu'il faui défendre pour acquérir 
la vite Hé v. Vayei le N" îo+. de la Méchanique de Monf. Beïout, 
dan s le vol. iv. de fon Ours di Maibemaliqua, lie. imprimé en 1770 
à Paris, in 8°. 

66t. CelàfuppoK, mettez dans la boëte S 21m, qui, avec 6m 
de fon propre poids, feront— 27m. Mettez ïomdaiis la batte 
S: deux barres S =i m fur elle: dans ce sœA fcra=2i+6 w=lS n ; 

des poulies (N* 596.) fait 63 r»; & la force accélératrice ne fera que 



66i. Or, pour trouutr l'cfpace r (de la formule N° 660.) que la 
rsnJr, nous Ivons (N»° 6i8.] f =^'«1 : &, pa/ confluent, 
1 y= : *^' 9 ? sa T Jf= n,ag4. Ahfile quarréde v' (=iS 1 = 3i4 ), 
ilivifé par if =Jï,i54(c'eH4Klire, -?^) donne =3.6,44 ce 
qui t&l'$*cc, que la mafi=6 } m, avec ta/iro KMr«lriti=i m, 

6fij. Mette/, à prefent le cercle K en forte que le fond I de^ étant i 
dans ce cercle K. Lorfque cette bnete <a" y arrivera, elle aura la veh- 
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■■.'( ■ de 18 par fctasâc: Bi elle y dépolcra les deux barres —i m. 
Alors h f.j/; totale — :ii ra, commuera à i mouvoir avec une force 
= |S pwctS par j.-:mi:, mais q.:i icra retardée par une force 
— 1(11; car, dans te eus, li! UxV.-/ n'aura <|ue ;fim(— jï — a) & 
h boctcB aura les :r.ùr.u rv Lpiïllc avui: ^pjia.uart. 



664. Reprenons la Ibi'r.cjlc tin N' ùùo : & nous -aurons, dans ce 
cas, = ' : b .. "2 =i2fissj: or le qusrré dei/' (=314) divifé 




665. Pour lai™ voir !,i féconde partie tic ce Problème, mené?. 191 
m dans//, avec ï .■.'; = 3, -s) sii-delsils : le :if « dans la botte - 
dans ce cas la itsfff toulc fera 3!4-+ a 1 a-f H^fii» .-. & h fera 
etciïrclria fera 1 m (=jî,ç — i.Wpace nécellkirc pour acqut-rir 
1zviteJre.de il pouces [vr j'ioidi, léra îfi.Êti : •■*>■ ?f — ''""Si-, 

^Î=I1,0<>ÎJ! &-^-==^y^y~~~=26,86. 

ÉflÉ. Il faudra donc mettre le cercle K à i6,BS faitis : Se la bocte 
A, en tombant de c, arrivera à K, avec la vélocité de i3 sauts 
par \!c m tuetr.to'. uniforme, N= 618) : mais elle y depofera 

les trois barres SfS = f-m. Amli mit vélocité d; 1 S fi.wij par, -m... 
fera retardée par un Jcrri confiante —5 m ; car la t)oé:e .-/ n'aura p[os 
-de 19,5 m : & la boere aura «1,5m, Et la mofft totale ne fera que 
ÉL ffl (=É 4 - 3 ). 

667. L'efpace néccfljirc pour anéantir cetre vélocité fera iz.S 
ftuui; parecque, dans le cas préfcnr, la formule ~ montre qu'il 
faut diyifer iS" par ^"J'*-' , <-'t l .l~-'.:it, — .— ; >,-.. De titane, 
li l'on trouve la valeur toute feule de 2 f,= **" ' W, 1 = iiff=2 5 , 3 1 ; 
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& qii\>nd™fc, parce nombre, la valeur de n ' (=[£*} : c'cR-à-dirc, 



= 19+4+25 + IÎ+S, 



670. Aiiuî la bccie A arrivera avec fts barres jufqiMS au . 
ayant acquis une vélocité égale à 18 fmill par Jftcxîli ; mai 
dtptifant, tlfc n'aura que 19 m, candis que Siîîhi Je façoi 
mouvement fera rccaN-x p.Lr i:n; fir:-— 7m: fllim^n 
=«,.(=,,+„+,,+«. D.» Jt tt.,, l.b.I.^pra, 
efpace— 8,5^36 pDBrfj de plus; c'elt à-dïre, arrivera jufuor 
pouces (=17,18+8,53) avant de commencer à remonter, f 
félon h formule on a — ^—^=8,5336. 



PROBLEME XIII. 

671. Si une iwjî (<!+») cft poufTCe me une vtUdU de .i jw-wj 
pa^AmA, &_ retardé par une force =1 m : landis^u'unc autre 

par fftttJi) efl retardée par une force =3 m: les r^urti parcourus 
par ces .deux corps, avec leurs mouvemens retardés, doivent être 
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: car les farcis retardâmes font dans une raifon doublée des vï- 
. C'eft-à-iiitc, les forces font comme .„'_ : ,',=+8 : i 5 j=;i : 4: 
•leciUl lont comme ii : 24—1 : 2 : 6: les deux tfpûtts tronc 



tr>. n. : m»:ihe:h>i J: h\r<:.- -Mil;:? dans II boîte ^ î if m ; & 
mette /. au-ddiîn dr /? deux barres S S= 2 n. Menez dans JaboÉ'tefl 
21-l-m: &bflui';[oi;.kiirJ(.L I ;.'i!^:],..;+im+i2,5-f 12+8;, tandis 
que la/«-« fl(ct /,'™ ( r« ferai-, m f- 33 , ; — ,2,5). Me ttei actuelle- 
ment le cercle K en forte qur, quand le fond de A arriérai 11,3 
points, les deux barres y foient arrêtées. 11 tll ei'idiïK que I;! rf,';,rl- ; 
acquife parla boëre A, en parcourant cet efpace(=i cfl celle de 
i! fuma! par Jhmult: car nous avons, yji le furmule cii'.cfiù. 



Û73. Auffitôt que les tien* barres SS(~:m) relleni fur le cercle ff, 
lanwjên'dl plus que 64 m ;=f,6— J; , raiidis qui- i.i vdociie acquiic 
fera dt 11 ri.vrr.r 11. 1; j.'tinii, -y. li fini r,'l,:u:r.i:lt -. : :'iile à 1 m; car la 
boîte n'aura que zi-i-m, tandis que Bconfervcra les si,;» Aînlï 
l'on voit, par la même formiilt~=L^ r- I J i. ^ 4 -2^ =1 i, oî7 , 
que la boete A continuera à parcourir 1 



674. Mtttei acl nettement 12,5 m dans li boîte,?, avec deux barres 
RR=4"< par-deuils de celle U;el; ; ce qui Lit zi i(,, s m: &c mettes 
15,501 dans la boëte B. La taejc totale ftra=5ijn ( - 16,5-1-15,5+ 
12+3) : & la furet accWriuriu (ira ::.i m (— i.'!,;— ! M, m 
■audltmenl le cercle «en forte que k fond de A fuit à 5S.E, lariqn- 
les barres Jf fi y touchent : dans ce cas, la boëte A arrivera au bout 
de cet ifpmc avec une vtlecili —24 ftn.vi pat fiondc; car alors. 



675. Après que les deux barres R R feront arrêtées fut K, hmaffi 
Maie fera =48 si ( = 52— 4), qui a acquis une vilnili=m fttia 
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pîîjïcenit: & \.\ ferre .,- : v. ;>;,(>■/,,■ =j m - — t 2,5) : ainfi la 

iMcre-^continusTaidefcendrc jufqu'.î 50,71 ftiifj (=^,79 + 11,9+), 
,iv f "■■ .' 1 . ■ ' ' 1 ,ii . ■ .H 1 .1; 1. . 



iir acquis une vehàli de :+ posas par frande, 
du total, parcourira encore 1 1,937 f""' s > avant que mure fa vilsrilê 
ibit anéantie ; pareeque, dans ce cas, ^— — l f_"* % = ~ n»937> 
comme ci-defsùs. Ainli, lorfque les fettu aaiUralriiu font en raifoo 
doublée des w/on'lû (dans ces cas, i : 4 les premières -, & 1 : î les 
fécondes) ■ le; ;:•!■.'.;; parcourus feront egaui (=11,937 psuea, dam le; 
deux cas dont il s'agit), 

PROBLEME XIV. 

676. Soit un corps (dont la mtffi~6i j m) mis en mouvement, 
avec line vtlitili =11, $j feula par fitmdt. Si ce corps vicntâêtre. 

677. OrWfljîral/sn diFali.— Mcttci 31,5 mdans la boé'icï.- mette;: 
fur toi couvercle drua barresSJ, dont le poids total foit=j, 5 m: 
& mettez fculi-inent ;.i 1:1 il. 11s la Liullc 3. Dans rir cas la m.i:Tj lira 
=6 : -,»,{=l,, 5 + i, 5 i+S). Mettez le cerde À' à h lutteur 
njrrll.ii-c 4111: le lu.nl île i.i ;>..ete ./ L.11L ,> 1 i.S.j r ';i(.,J, l.j:Ji!i;c 
les deux bancs SS y louchent. Et mette/, enfin, ïétage H h 21,9] 
ftutu. — N.B. La force accélératrice fera==i a =21,5+ 1,5» — 11 m. 



6-6. Dans cet arrangement, fi on laide tuuiL-tr l.i bocie A du sera 
de l'ûcheile ; 1=, Elle frappera 1111 bout de la «.™ >i e-rV, avec 
les battes S S fur iC-, ce 2°, au bout de h cinquième ;it™,i>, elle 



frappera fur l'étage //. 



=II,8 S 3, qui eft 
cquêrir la vélocité 
te N* 62B). 

ÉSc. Or 
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69o. Cet elpace 11,87/™™ étant rlii-ué" j ■ ;-. r- la velcciié acquife dans 
]j première fccondt ='rr— 1,565, donne 4 dans le quotient, don! la 
racine quarrée î, cil éi;.Lj- an (ïsi: (pu: 1.1 l>. etiir mt-rtre a le par- 
courir, avec une_ /iril amincir;:!, = ; comme il paroit par la 
formule (= ^^^dont cm peut voir la dérnonllration dans le N* 106 
tic l'Ouvra^ tic Mr. Btv.uui, t!t-:. cité [Uns le K" ûûo ti-delsùs. 

6B1. Auflitot que la barres refient fur la certle A", la boe'te.tf 
n'aura plus que 11,5 m; & la boîte B coiucrven les 2a m, Ainfi la 
font rilerdiilrkt fera = i n = T f, : & la malle totale fera ^63,5 



682. Or , félo n la même forirule cE-tit-faTis, r=~, nou; avons i 
préfen, ^V*^= !?2£pïi= \ '^'' -^BC : e'eft-à- 
dite, la malle 63,5 m, avec une fcrttt : . . ,::{—, • ,.) ii 0 ic 
parcourir 2 1 jw-,-, avam île rl...n^r de diitâiun j Comme il 
eft tlcmontre par le problème précède ru. 

683. Si l'on y applique à puTerit la rr.i'nic formule, citée dans le 
X' pr.'tclent !.CS.r.), on voit qu'il un (r.'.jj :- ;,r)(!fi" pour p:tr. 
courir cet cfpaee. Csr tii'.-i;;:r.t cet cï;-.;cc : = -.;, 1 -M', par celui que la 
malle 1,5 parcourt dans la première icun.;.- -'--^1 .ji:.', on a 
le quotient r -„i dont la racine quarte;-;,;,. ' ; eit égale an 
/rj.jj neccllinrc pur ;-arcutirir cet rfpalc. 



6S4. A prient, il faut en lin: [Irai.: I'.-,/-,-,', rorrel; ontSjnc 1 ,çr-rV' -, 
fv" fc.:er des :. 1 - ^6 fou. es "i iie:-i.< ; unur que r.i r; ë:c .j" rimec l:i 
//, iTétifenn-rit au bout «.: 3 ', .iprè, avoir l.rlK les barres Si fur le 
cercle S. Pour cet effet, on multipliera le quarré g;,,;' par 1,519 i 
c'ïLt-à-dirc, SicSjSxi.îi'jfîj l -V s. = r 1 aura [,:■-/'.'' Ce: cl;; 'te 



Il eft donc évident que la botte A frappera au bout de II 
ie frcmdt fur l'étage H, ne pouvant palfer avant, avec le refte 
-5. :c :^..,.a 1. t, ccrcleKi 



686. Mont 
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CS'i. Menf. Atwood prend une aune rouie dans l'explication t!:-.o- 
Iitique de celte expérience; & il ic rapollc luut-j-ljK à la theuric 
iV-'-'i c-.ablic d:;ru la p--.rr:c préc.iJïtue de fon Ouvrage, l'eut-être en. 
ferai-je .c.m i:n CMrjir, loiiquc 4111- je verrai cette tiu-irc partie qui 
dc.il précéder la preiente; m:;iî en ni;r-r. C 'nut, j'ai cru qu'il ttoit s- 
|i:n;'!is d'employer dans ce problème, & lims les deux qui le pré- 
cèdent, les >s™ii&j de Mr. Btzoul, Membre tic l' Acr.tlemlc Kt/.alt; 
des Sticixcs de Paris, qui, cornue : e l'ai déjà indique", ic trouvent 
dan.; h r.ir.:r,'.r.H ,-■ iffi(, tit (.';.■»■ j r'. 1 .1 .' ■ avr/jjsrj à i'I in 
Gardes Ja Pâli/Ion, W A /a Marines litr.i. Oilviai>.c qui ci 1 ., depuis 
lonjr-tems, entre les mains de tout le monde, & qu'on a traduit en 
plusieurs i'.;;rcs langues. 



ADDITIONS et CORRECTIONS. 

ftJ-TyOST-Siriflir,».—T:m\k qu'on ira pri moi t cette Lettre, j'eus 
r occalion de faire les cb:cr>Lti(>:i*. ic rcm::iqins iviviititts, 
en examinant, comme je vous l':û pf.nu:-, Mnnfîriir, la machine qui 
vous cit deftinte ; -V i:ne a::ire oue i'(t.™v,t.ï .r. lii-(i: à mon ancien 
Confrère, les très-k. P. D. iiini (le l'.\fi"u::q:li.>!], Channinc Ké. 
gulier d'un mérite ("un c'iliintué, .iCtuclkmctH rrufellèur de Phy- 
lïque dans le Mouai'lm- Koyal ,!■.■ ri!.Ln.)iii.', Ri'j'iillcrs Lattranenlcs 
de S. Aiigullin à M.iî'rs, ici. de Lilb,.:i:r,v. deux machines font 
marquées avec les K'^Si^; parecqu'en ellcr, on n'a pas encore 
fait plus, que deux aurres mi.-hinri ce cette cfpccc ;uli;ii : .i prclênt, 
même en y comprenant celle de l'inventeur. 

coté oppose à celui qu'elle y occupe; de façon que l.i lectal- .V 
faBè fes vibraticr.î rr.r derrière le ;-.;uJ.. :!;■.! -J A': t.tndis que la face 
du 
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teint toiii à .ietuilvcrl, il elt plu- ile île eu:, ^il y a quelque rr 
i-rile. ]l'.Lii!,-.::>, ]l- couy. de- la h^iceie hoiî.f, ijr IVuin.- //, n': 
pas fi diflina, que celui du cercle tic mctal dom je parle. 



lieu de truis, pour parcourir un elpace de 37 pau 



double!, pour être arrêtés à la diflance q 1 t à d L 1 1 i:\r,.,i:.:i 1 
l:brc do.nt je parie , tout i:'e mùiie i;t'un Le pratique dans Ici ui_;i:iïles 
île. s Ixnifôjlts p j'.tr les uhlVTi'iLrir^. .!,- « « . I/j.w. M,ij s fi 

l'artillc qui [.ut cette machine, rit afkv Slîeimt à (eite qualité cfl'tri- 
-'ile de la pouli" * - " 

équilibre, cf. 
après qu'elle elt tr. 

N.B. Les autre! quatre [ouiiet. i ; ar kiqticilar, tourne l'axe on 
de la poulie prtne 1 h | 

n'eft pis d'une fi grinde coniëqucnce, comme dans la poulie 



697. Chaque fme de h règle I-'C tt 
etl l.'tt aile it p ■' t i'e£:1 des c-iliiaiis 

le calcul des 
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aSS SUR UNE MACHINE NOUVELLE, &c. 

Ëo8. Le nombre des poids nêccfiaires pour repeter les cjpcrlc 
Jcs problèmes ti-dcfsiïs, e(t le fuivam : favoir, 



Enfin, il faut avoir une fuite de pokts depuis \ grain jufiHi'i 
deux gTii, ou même julqucs à 5 ktihiima d'une mit. 

N. B. Le peti: pekis île [Mal i;u':iii tro.ive ;"ir ;u? a™ le uswir; 
de la machine, au-deiîbus des ai::ie; p;;Lds, aiLVmtilc avec du fil de 
foie, eft celui qui lot à l'opération du N" £53. 

699. Enfin, il cil forl intîifiVter.c ipir-llL- ff: IVipecc des prjh!< 
(■'■l'un LinpJuvc da:^ jlt .-.-j .■•i 1-^ ; .Il .'ij, kiLrs I jULiiviiiuii' ] vou.-^ij 
qu'ils foient bien exactement foini.'i fur celui Iroun: par l'expé- 
rience du N" 593. Maison aura beaucoup plus de il lté j établir Ij 
quantité de tous ces poids, fi l'on adopter.! U whludc sauve. \a 
de mon invention, pour former des poids les plus exacts, p;:;.|i:c I I::-. 
irouble, que je rendrai publique dans le Traité tgui, peui-étte. 
Cuivra celui-ci} enfcmble avec la Dtfiriplica Sun; i,',l. '„-.-:.-- ::'.:¥?; 
la iiLoim iLil'ja-niliïur; ijuc je tlmnois : Se dans le même rems j'indi- 
querai la milicdi la plus exaile pour employer cette elpece d'inttromens. 





FIN de la PREMIERE PARTIE. 
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